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Prière d,lnsérer 

UN AN DE THEATRE 
Le troisième fascicule de la collection annuelle « Un An de Théâtre ,, 

que publient depuis 1941 Raymond Cogntiat et Michel Florisoone, apporte sur 
les précédents de sensibles améliorations. Consacré à la saison 1942-1943, il 
marqoe une étape vers le but où tend la formule de ces ouvrages et où elle 
parviendra, dès que les circonstances auronl achevé de faire peser sur l'édition 
leurs restrictibns: !'Almanach Théâtral. « Un An de Théâtre» a la priorité. 

Les rubriques, en effet, ont été augmentées. Déjà, l'ouvrage précédent 
avait inauguré, à côté des commentaires sur l'activité théâtrale à Paris, en 
zone libre et en zone occupée (les deux zones s'étant fondues cette fois-ci 
sous ·l'appellation l,lnique « Province » ), l'étude d'un sujet de portée généra,e 
et actuelle : Raymond Cogniat avait ainsi exàminé « les conditions d'existence 
du Théâtre en Province». Cette année il aborde le problème du Théâtre 
d'Essai et de ses possibilités de fonctionnement : son expérience de !'Exposi­
tion 1937 lui permet de juger le:; tentatives plus récentes de la Comédie des 
Champs-Elysées et d'apporter des solutions. Mais le N° 3 d' « Un An de 
Théâtre» ouvre deux nouveaux chapitres: l'un, qui est une innovation, com­
mence une sorte de dictionnaire des jeunes troupes présentées en quelques 
lignes de notice, l'autre est réservé à la critique, des principaux ouvrages de 
théâtre parus dans l'année. Le tableau ainsi se complète peu à peu, et l'organe 
de liaison - combien u~ile ! - à travers l'odieuse ligne de démarcation, qu'était 
le premier ouvrage, va se muer maintenant en une revue générale de la scène 
française. 

Les événements n'ont pas permis qiue le présent fascicule paraisse ;?n 
son temps, et c'est avec plus d'un an de retard qu'il voit le jour ; cela dorme 
à certains textes un air d'écho d'autre monde, et leur langage paraît un pro­
longement de voix mortes. Il faut les lire d'une façon historique un peu .J 
la façon de documents anciens retrouvés, ,c'est-à-dire qu'il faut, pour les saisir 
dans toute leur vérité cachée, se replonger par la pensée dans la lourçle et 
dangereuse atmosphère de la fin de 1943. On ne pouvait alors parler que par 
allusions, on devait suggérer par rapprochements fortuits, et il faut se souvenir 
qu'alors on risquait de mourir d'asphyxie. C'est bien cette lutte contre 
l'asphyxie que l'on devine sous certaines lignes au son tragique ou amèrement 
ironiques, et on comprend bien à qui s'adressaient de telles interrogations : 
« Serions-nous donc d'un temps où le sacrifice serait fait non pas d'héroïsme 
mais de lâcheté?», et à qui s'en prenaient certaines expressions dénonçant 
« l'indifférence aux événements» ? 11 fallait se faire comprendre de certains et 
parler sans avoir l'air de rien dire, et comment alors pouvoir souligner l'absur­
dité de l'attitude de l'auteur de c< La Reine Morte>> prêchant la super-énergie 
en s'appuyant sur des principes de veulerie, sinon en feignant de le prendre 
pour ce qu'il n'est pas, de le démesurer, de l'interpréter tendancieusement et 
de l'opposer, par simple juxtaposition, à ses contraires? 

La nomenclature des spectacles, mois par mois, ville par ville, salle par 
salle, qui termine l'ouvrage, répond à un choix déterminé : « Un An de 
Théâtre» ne prétend pas s'occuper de toute production quelle qu'elle soit et 
ne veut s'intéresser qu'au théâtre offrant des qualités certaines d'esprit, de 
technique et d'art. Ce programme est suivi sans défaillance, et il y a là une 
affirmation e-thétique qui doit servir d'exemple. 
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Lk SAISON THÉATRALE 

I 

EFINITIVEMENT, le public refuse d'être 
<le son temps dès qu'H s'agit d'art. Il fuit 
les premières auditions musicales, il n'a pas 
admis le Salon d'Automne de 1943; il vit 
avec un demi-siècle de retard. Il veut de la 
mélodie, il veut du chant. Il veut surtout 

qu'on ne lui change pas s.es habitudes, et il faut qu'on lui 
en;veloppe les nouveautés dans un emballage de court~sie. 
Le créateur va de l'avant, brûle les étapes, vit demain, n'a 
pas de temps à perdre, et le public amateur pense au contraire 
qu'en fait d'art, il a d~ temps à perdre. L'art, œ passe-temps .. 
On n'accepte d'ètre de son temps ou de le devenir qu'à propos 
de productions industrielles, créations sans passé ni tradition, 
et c'est pourquoi toutes les indulgenœs sont attachées aux 
œuvres du cinéma. Mais qu'exigera-t-on quand le cinéma sera. 
devenu un art, aura pris forme humaine? 

Le théâtre jouirait-il d'une situation de faveur? Serait-il 
1~ 5eu:l art dont les manifestations flouvelles seraient admisei 
•<ltt pu:blic? 

9 - ........ --------~-----



LA SAISON THEATRAL ◄ 

Pendant déu~ an comme beaucoup de choses en France 
jl avait hésité entre la province et Piaris. La cure à la cam­
pagne, dans les bourgs et le$ villages mieux que dans les 
préfectures à 1 âme assoupie, aurait-elle coupé la maladie? 
Les circonstances s'étaient tencontrées avec un besoin pro­
fond, un besoin de reprendre pied et même racine, de dé­
Jaisser quelque temps 11es laboratoires qu'étaient devenues cer­
taines salles de speotacfos parisiennes, et d'aller se confronter 
avec autre chose que ce ipt1blic ,trop blasé, trop raffiné, trop 
n b qui forçait le théâtre comme on force un moteur. Les 

beatLX esprits, les esthètes et leur clientèle de fabricant 
avaient asséché les cœurs et les cerveaux. On se souvenait que 
Mo'lière, avant d'aborder la Cour, a ait longtemps traîné en 
province d'où il avait extrait le meilleur de son cornique; 
on se rappelait que les réussites populaires et natiohales ne 
peuvent sortir que du terroir comme un atbre de la terre; et 
comment réaliser cette 1.man.1imité qtù fait les grandes époques 
i on ne commence pas par rattacher •l'art à la vie essentielle 

du peuple, ,puisque le peu1;>le n'était pas capable d'engendrer 
son art propte? Il existait un public. aux yeux neufs et au:,ç. 
oreilles rendues vierges par un long silence, qu'il serait peut­
être •bienfaisant d'interroger. 

011 l'avait fait pendant plus de deux ans. Mais voilà ,qu1aus-
itôt •que les événements politiques en donnèrent la possibilité~ 

on revint à Paris, en masse et d'un commun accord. Y avait-il 
eu mésentente entre le public de province et les troupes re­
pliées en zone sud? Ou la vie de garnison êtait-elle a ce point 
fosupporta:ble? ~vait-on montré assez de patience, et croyait-, 
on, que la récolte se fauche à p ine la graine lancée ? Le 
théâtre a pris l'haibitu<le des applaudissements. ÎO?ffiéd~ats; il 
lui faut dès Je soir sa récompense, sa ,pâture d'ovations, et 
Je lendemain matin lui :12araî.t trop té3ird. Sa , nourriture est 
faite d'excitations répétées, et il lui faut trouver des corres­
pondances rapides. La précipitation des gestes et des pensée 

t .une nécessité modem a tout tr~vail. ' 
Le théâtre est donc revenu à son alcool, à sa cocaïne, mai 

es mains n'étaient pas complètement vides. Il est revenu 
avec · le goîtt de la province. Il en a gardé une certaine nos­
,talgie; il sait qu'il y a là-bas une vérité et ,qu'il est bon de 
s'y retremper de temps en temps. Ce desir d' « authentique » 
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qui était avant 1939 une soif générale, il saùra où 1>éta11-
cher désormais. Il pourrait rég,ulièrement, totl$, le~ deù ans 
par exemple, . reprendre le départ vei:s ces pe~ites vjlles un 
ptu méfiant s, un .peU! farouches et desenchantees q,u'1 ne de- , 
ma.nde1;1t au fond qu'à se donner ,pol,l.!VU qu'on mdntte face 
'loyale. Et le mauv~is équipement de leurs salles, si l'on )1e peut 
y Temédier facilement, compliquera le bain d'air pur d\111 
excel ent xercice <l'a souplissement. Les ~< Tours de Fra:n.ce .~ 
redevien11ent à la mode par nécessité, et les méthodes ar_b­
sanales sont valables pour tpus, y co111pris les Com~agn1es' 
d'açteurs. N'ont-elles pas ainsi pensé ces Compagmes dt 
(< Regain )) , de la « Saison Nouvelle )>, d' << Arlequi~ », du 
<c Théâtre du Temps » et d'autres qui reprennent mlass~­
blement' la roull:e, et qui tissent l'indispensable lien entre. Pans 
et la province, tout en téaccordant le folklore et la vie, ~es 
vieux refrains et les grands musiciens, selon le vœu de Xa 1er 
de Courville? Le « Rideau Gris » ne s'est pas définitivement 
exilé ,de Marseille, et il y rapportera l'élan que Paris lui ~ura 
spontanément donné. On aimerait que le << Ride~u. de Pans_ » 
lui rendît la politesse, que les « Q~atre-Sa1sonis Pr?V1n-
jales >> ne se dissolvent pas pour touJours dans la cap1.talè, 

et que les « Quatre-Saisons de Paris » échangent avec leur 
sœur cadetté scènes et tréteaux:. 

Sauvegardé entre le public et le théâtre actuel, le contact 
ne s'est pas maintenu' sans quelques ruptures. Le ,ménage n'e t 
jamais parfait entre une scène toujottrs entreprenante et un 
parterre si vivement réceptif. Si les, jetme~ troupes ont souvent 
fait, et avec raison, appel à de beaux rôles du passé, M. Hé­
bertot, au « Théâtre des Arts » et au « Théâtre de l'Œuvre >?, 
a ,été heureux à plusieurs reprises d'héberger leurs spectacles 
tout prêts pour bouoher quelque hiatus: les Reverza.1its ~'Ibsen 
remon és par Serge Aubray, et Pygnialion qui avait fait car­
rière au Théâtre Lancry ont ainsi émigré a ec à-propos. Mai. 



LA SAISON fHEA~R~LE 

il fallait, pour que Paris puisse encore être consacré comme 
~entr~ théâtral, tâ~er à n~uveau Je terrain des Champs­
E~ysees et des collm~s sacrees. Deux grandes reprises ser­
virent aJU. sondage. Paris avait-il conse~é ses mêmes goûts? 
Se satisferait-il des mêmes victimes, pareillement enrubannées 
et fleuries? Repousserait-il encore çeHes qu'il avait refusées 
patce que leur saveur man1quai t de tendresse? 

L'Electre de Jean Gira doux et le Vio,Z de Lucrèce d'An­
dré Obey servirent de pierres de touche. Paris aux deux 
,questions, répondit non ; il refusa de confin~er l'ancien 
s~ccès, et il rejeta ~ nouveau le chef-<l'œuvre méprisé. A vrai 
<l:re, pour ~lectre, 11 cria à la maldonne: la Pc!-rtie était faus­
see; il avait le souvenir d'une pièce, on foi rendait un .long 
verbiage qu'on avait oublié de mettre en ~ène; il réclamait 
Jou~et sans lequel M. Giraudoux n'est qu'un séducteur qui 
ne tient pas ses promesses. L' Electre-1943 proclamait .Ja néces­
sité de l'indissolubilité du couple, en ce qui concerne, du 
1n0ins. l'auteur. On n'avait pas osé sur le programme indiquer 
un nom de metteur en scène; on eut raison car effectivement 
il n'y en eut point. Les acteurs n'avaient fait' qu'extérioriser un 
texte dont l'artifice, mis à nu, devint trop apparent. Dévoilée, 
la vérité déçut; le charmeur absent, le charme n'opérait plus, 
a.nais les exigences spirituelles des temps amers ne savent 
plus se contenter des magnificences de la décadence, et l'es­
•camotage génial de Jouvet aurait-il réussi, cette fois encore, 
à faire passer la muscade? Bref, le pont reliant à la rive 
d'hier sauta le soir de fa première. , 

L'échec du Viol de Lucrèce es.t plus grave. La réponse ne 
portait plus sur l'existence ou la demi-existence d'un auteur. 
Il y eut dédain du public pour un authentique chef-d'œuvre 
<le pensée, de forme et d'art. Ce refus révèle une infirmité 
sociale et une atrophie du sens de l'humain. Dans son histoire, 
le drame de Lucrèce est inactuel, la morale chrétienne a clos 
le débat païen, et le suicide de 1a femme de Collatin n'a plus 
de raison : cela) sans doute est vrai, mais les angoisses ,si 
oharnellement humaines d'une âme antique sauraieht-elles 
nous toucher moins que les contemporains de Shakespeare qui 
Y trouvaient un écho à leurs tourments? Les doutes païens 
du xv1e siècle avivaient les inquiétudes chrétiennes, mais la 
.sécurité positive de notre xxe siècle est amorale, et elle se 
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1942-1943 A PARIS 

détourne de tout conflit des sens et de l'esprit, même présenté 
avec cet art parfait où la tradition de Copeau et des Quinze 
est restée vivante. ,. 
. Es,t-œ la raison pour laquelle la reprise de Duo, de Colette· 
et Paul Géraldy, a été largement accueillie? Elle le méritait 
certes, ne serait-ce qu'à cause de Valentine Tessier qui jouait 
avec la plus intelligente et sensible finesse le rôle 'd'Alice, 
mais notre fausse morale y trouvait satisfaction, qui ne désire 
plus la punition du coupable, renonce à l'expiation, va même 

, jusqu'à ne plus reconnaître la faute, mais accepte la mort 
du patient. Elle se bouche les oreilles dès ,que se fait entendre· 
la fameuse « voix de la conscience » qu~ le Récitant et la 
Récitante du Viol jetaient en travers de la route des actes; 
elle préfère les cris de la passion ég,oiste, et que le vaincu 
s'en aille! Le taincu, c'est-à-dire non ipas le pécheur mais. 

. celui contre lequel ,on a péché. Que Barrabas soit délivré 1 
Serions-nous donc d'un temps où le sacrlifice serait fait non 

pas d'héroïsme ~ais de lâcheté, et où la renondation rempla­
cerait le renoncement? On nous a raconté uneseconde~oiscette 
saison, après M, Giraudoux, l'histofre d'Oreste poussé par 
a sœur Electre à venger la mort de leur père en tuant leur 

n~ère et son amant le roi Egisthe. C'est M. Jean-Paul Sartre 
qui a repris sous le titre: Les Mouches, le ithème, avec une 
magistrale autorité. Les aventures anciennes sont d'excellents 
moyens pour faire le point de notre époque ; elles se parent 
de sens syinboliques. qui sont co~11111e autant de verres grossis­
sants; et l'art revient ainsi à son rôle d'in$.trument présent 
de connaissance. Le drame des Atrides repose sur 1,, esprit de 
vengeance et sur la valeur du remords: entre eux, il y a 
Jlacte. Comment aujourd'hui comprenons-nous Jlacte, pour­
quoi l'accomplissons-nous et dans quelle intehtion? L'Oreste, 
de Sarti·e ,tue sans raison directe; la vengeance -n'est qu'un 
prétexte ; il tue pour se prouver sa propre ·liberté, et son 
geste égotiste est gratuit; i'l ignore le remords, il n'a pas le 
sens du péché, ni de la qualité de l'action; c'est un incroyant, 
un justicier qui a horreur du sang qu'il verse et dont les 
jugements ne sont pas motivés par la nécessité de la punition; 
c'est un moderne, c'est-à-dire un païen renouvelé, un converti 
au ,paganisme; il peut prendre sur ,lui tous les péchés et tous 
les remords du monde, n~ais il n'en sent pas le pdids, car il 
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LA SAI,SON TH;EATRAI.:E 

ne croit pas à leur réalité; U ne sait pas compaJir et il est,.e~ 
rlehors de :toute communion : ni le mérite, . ni la ~oblesse, nt 
la grandeur ne comptent; il figure la ph1losop}_ue n;1~e.rne 
venant délivrer de toute foi ,encombrante les v1e1l~es cryth~fl.~ 
tions . Au moins, !'Oreste de .M. Giraudoux possede-t-11 wte 
conscience, mais son œuvre de jus;tice volontaire ~et en branl~ 
tout un système d'expjq.tion qui ne s'arrêtera plus . ~t qui 
accablera le monde à ja,mais. Le public a fait à la ptece de 
M. Sartre un accueil ienthoµsiaste qui démentit celui, hâ~gne~ 
et incompréhensif, de-~ presse; l'ovation de cert~ins so1~s 
était certainement ménteê au texte, au langage et a la pre­
,sentation symbolico-surr~à.liste ' de Charles. Dullin, mais en 
même temps, sans doute, le public applaudissait la ,sorte 
d'31,)0logie de l'indi'fférence aux événements qu'Oreste, somme 
toute, défendait, .et voliontie,rs aurait-il suivi 1hors d' Argos ~e 
fils insensible q'A.ga:µen;mon, Christ sans foir Sauveur sac~1-
lège? Ainsi cbmpi·ls, Oreste sighe la démission de l'~u~a~n, 
.rompt tout pé;!.cte 'so.cial, bafoue, le sacrifice et renie le, ,~1vm. 

Cette démission de l'humain, M. Jean Cocteau en poet1 a la 
tenta,tion dans ~on' ballet, sa danse de songe, son quadr_ille 
immatériel qu'est, à tout .prendre, son Renaud et ArmùJe, 
pièce classico-paroque. Mais,, cette, fois, l~abdicatiŒ n'es~ pas 
volontaire et ne sera que 1:l)i"Q·Visqir~; c'est l'effet d'w1 sortil_ege, 
d'un caprice d11 surnaturel, l'inévitabl.~ appel des c0i11traires. 
La 1mdité la rectitude la ligl'l~ droite stlbit tout à coup, (Pat 

quelque l~ssitude ou que1que sursaut iprofond,
1 

le char-me ~e 
la courbe de l'hésitation, de l'insinuation, et la force a besoin 

' 1 • 

un instant d'être vaincue pat la faiblesse. Quelqµes semfmes 
avant 1a création de Renaud et Armide à la Con1édie-F'tançaise, 
l'Opéra avait monté, mi,se elle aussi ien scène par Oocteau, 
•son Antigone: vieille de :plus de vingt aµ·s, Antigonè est ~a 
tragédie de la liberté par l'héroïsme, et Ooctfau, 3JU P3:ais 
Gamier, ,en avait réglé les gestes av~c hiératisme et,,grand10s~ 
économie; le décor tout en ,arêtes et en plans se ootipant a 
angles droits, et la musique d'Arthur Hon;eg;ge:r, sobi-e ,et 
collant f et(me au texte, les encadraient strictement et e){al· 

1 • • 
taient l'intensité interne. Quel chemin par-001+ru depws _v1p,gt 
et un ans! La liberté s'est ·,trahsformée en 'un :Senttmep.t 
d'égoïsme fondé sur l'indifférence sociale, d l'héroïsn'lie s'est 
dissous. Ballet, avons-nous <lit, mais il était bien quand même 
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à sa plate .dans ce temple de 1a tragépie qu'eSt 1;~ Comécl;e-
;Fra~çaise... '1 

. 
1 

Coqhe cet abandon, M. de Montherlant, auteur de 1a Reine 
Morte, s'est ley,é avec' violence. ~ouveau venu •ë+U Théâtr~t 
,J-Qtnme M. Sartre, il a réagi â.'abord pa,r sa 1néthod.e, quf, 
':tnême si ~Ile n'en porte pas les apparences, est classiqu.e 
d'e$!>rit, puis par une sorte d'autorjté verbale qui est loin de 
la ma,nière << surprenante·>> de M. Giraudoux, enfin p3rr l'af­
firmation g_:>a:ssipnnée qu'aucun. ~te .3i11'est valable s'il n'est 
mû par la; grandeur. Pourrait-0,11 dire ,que' M. de l\.fon,therlant 
a réiifltrodtût de force dq.ns le théâtte ce sens de il' humain ' 
que nous. avons vu fuir de partoti1t ? !>!Qu~ en récupérer toute 
lPi valeur M. de Montherlant a dû le pousser, tant nous en 

1 avirqns été inconsciemment vidé, jusqu'au surhumain. Dans 
<les .discours qi4 s'étalent, se tournent et se retournènt, M. de 
:Montherlant réinvente les éternelles discu~sions - aussi éter­
nelles que l'homme, du moins - de l'orgueil et de la ten­
dtessè1 de l'amour et de fa gloire à la mode du xvrre siècle;: 
et sous la subtilité des thêses et <les contre-thè$es, sous le 

' cynisme de certaines ~f fü·mations et le piment de certaines 
prétentions, on discerne une ambition à la Corneille. Littéraire, 
la pièce de M. de Montherlant l'est sans dout~, .et on songe 

, à l'~ommodement ~ù l'aurait contra,int M. Baty qui ne 1 

,ctf,lint /pas de s'en prendre à Shakesp·eare, yoire mên1e à 
Racihe; mais l'auteur de la Reine Morte est peut-être '<iestmé 
â réconcilier le théâtre et le verbe. 

) 

Avec Renaud et Arrnide, la Reine Mor:te et demain avec 
le Soulier de Satin, la I ComécUe-Françajse, sous la directioa 
d~ M. Jean-Louis Vaudoyer, et avec la collaboratfon de Chris- ' 
tian Bérard et Roland Oudot, se place en tête du mouvement 
tqéâtral~ Elle l'a entraîné, et peut-êtfe quelque jour, lui qon­
nera-tïe11e le ton, comrpe le lui ont donné et le ,lui, donintr~t 
e11çore les Compagnies de l'ancien C~.rtel. 
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Les Mouches sont la première œuvre d'importance que 
Charles Dullin a montée depuis qu'il est descendu de sa mon­
tagne. Je ne suis pas sûr que !e ~a<lre de l'Atelier ne, lt1i 
aurait pas mieux con~e~~, :1:ais 11 semble tout de ~neme 
qu'enfin Dullin ait trotllVe 1 ~~whbre de so~ ~rt entre les d1m7n­
sions du ,plateau du « Theatre de la Cite » et le caractere 
quasi officiel que la Ville 1de Pari~ lui a conf~ré. D_ullin le 
bohê.rne, l'jndépendant, le pauvre Jouant au riche directeur 
d •une scène municipale: il y avait de quoi perdre son génie! 
La Matrone d'Ephèse a ,eu beau se gonfler, et alourdir son 
ironie orio-inelle jusqu'à l'étouffement, elle n'a pu que flotter 
dans son ~êtement ,trop large, et CraiRquebille a dû se faire 
l'effet dans les meubles de Sarah Bernhardt, d'être un parvenu 
dégui~,é en prolétaire. M. Dullin sa:ura-t-il jamais devenir offi­
ciel et riohe? Ses moyens sont artisana~x; ils ne se trans­
forment que sous 1e souffle d'une authentique poésie, comme 
celle des Mouches ou de Richard III. Sinon, dépassé par la 
corrunande il fait du remplissage et truque pour rétrécir; ses 
mises en s~ène alors ne sont plus. de.s œuvres d'art originales, ce 
sont des copies agrandies. 

En passant du <c Studio » ait « 'théâtre Montparnasse >>, 
Gaston Baty ne s'était pas condamné à peupler le désert~ 
et quand il quittera la ·rue de la Gaîté ce sera dans l'intentiQlL 
de oondenser son art sur la scène la plus restreinte où la 
onvention et 'le symbole ne connaîtront plus de rivaux: u~ 

théâtre de marionnettes. Pour ses adieux, il a offert. ce, q\11 
sera peut-être la plus merveilleuse réussite de, sa carri€~e •. Sa 
mise en s·cène de Macbeth est d'un grand poete,, d\in mega­
Jable créateur : elle est, au vr.ai, une création poétique. Sha­
kespeare, qui était homtne de théâtre avant d'être écrivain 
pour la scène, se gardai,t bie!ll de fixer ses te:>Gtes~ et :P~~ 
seulement pour des raisons professionnelles. Entre l'1mprov1-
satio11 de la « Conunedia dell'Arte )> et l'intangibilité de la 
trao-,édie en vers, il y a un troisième caractère que Molièr<:; 
n'i;norait pas et que le Shakespeare des drames avait adopté : 
c'est celui de ce théâtre indéfiniment adaptable selon les 
temps, les lieux et les circonstances, mais qui ne peut être 
manié que par les poètes. Macbeth est la pièce par ~~c~llence 
qui révèle le poète, car, non seulement son texte obe1t,a cette 
loi de mouvance, mais elle n existe vraiment qu'en dehors de 
_______ ......., _____ 16-----------
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son texte. Son plan est celui du surnatuiel qui ne s écrit ni 
ne se prononce, mais qui s'exprime par le symbole et l'allusion. 
Le drame de Macbeth est celui des forces surnaturelles et • 
de leur emprise sur les hommes, c'est celui de la p~ssession et 
de l'irresponsabilité, celui de deux mondes : le faible mon?e 
matériel et l'indéfini monde spirituel, lieu de toutes !es pms­
sances. Ce lieu est celui de la pièce; il est esse:1t1ellem~nt 
lmmatériel et rien ne doit venir troubler cette 1mpress1on 
une fois c;éée. Tout doit conoourir à ,l'évocation de ces forces 
surnaturelles qui sont les maîtres des actes et du jeu, lc:ur 
présence doit être incessante et comme invisible; _ell~s. con­
duisent le bal, poussent, précèdent, suivent, sont ub1qu1st;s. et 
,tyranniques. Autour du château élevé comme un roc aenen 
au m.ilieu de la scène, M. Baty a répandu avec précision une 
nuée de sorcières, couleur de muraille, qui volant et ven~.t. 
huluUan.t sans arrêt dansant la danse du mystère, imposent 
et rendent naturelle' la domination du surnaturel. Ce château 
lui-même dont la masse devrait être pesante, sait comme paF 
prodige disparaître et se faire oublier grâce à certains miracles 
,de la lumière. « Le décor, disait récemment Gaston Baty, 
dans un article d'adieu au théâtre des humains, est un inter­
prète du drame; il n'a pas !J.)OUr fonction d'encadrer l'action, 
1nais. d'y jouer, et l'importance de son rôlè var_ie _ sel?n 1:s 
pièces où il se trot11Ve distribué. Dans le cas où 11 est murt:1le 
qu'il disparaisse. )) Macbeth illustre exactement cette décla­
ration, et on se souviendra longtemps ded'entrée sur scène du 
château montant lentement de terre sur un ciel s'éveillant. 
Du drame <le ,la nuit et <lu sommeil, M. Baty a fait m, duo 
tragique des aubes angoissées et des crépuscules inquifaants~ 
'lUl dialogue chuchoté entre un nid d'aigle, chambre d'un 1:01 
qui va tomber, et une cave, repaire d'un roi qui va sur~1r. 
Mais le dialogue essentiel, c'est celui de l'inexprimé et de l'in­
conscience dont les traces se trouvent dans la voix de Lady 
Macbeth dans le délire de Macbeth lui-même, dans les appa­
ritions d~ spectre de Banco, dans la ronde des sorcières. C'e~t 
pourquoi on a dit que Macbeth était injouaible, e~. ne J!Ou~ait 
upporter que la lecture qui ouvre toutes ,portes a 111nagmat10n 

et introduit au monde spirituel. Pour autant que la vision 
n'entrave pas la pensée, Gaston ;Baty a prouvé que Macbeth 
pouvait sur eu.ne scène donner le spectacle de l'i~visible. 

------------ 17 --------------
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Shakespeare, -011 le retrouve, pliu1s barbare et plus moderne 
à la fois, dans cette piece de J~S. Synge, Deirdre des Doulem's, 
qui aurait pu port•er le sous-titre de la Re1:ne Morte: <c Com­
ment on tue fos femmes ». Et c est biert encore, en effet, un 
roi ,qui tue lentement une future et impossible reine avec une 
semblable cruauté et des hésitations qui s'apparentent, comme 
Ui11 barbare s'apparente à un civilisé: un barbare qui s'apprend 
à raffiner et un civilisé trop raisonnant 9.ui se souvient de la 
beauté des gestes brutaux, .. Est-ce cette dualité qui a provoqué 
le long uccès de Deirdre, ce conflit de l'arige et d~ la bête 
qui se 1partage le chef pla~é au.-dessus de l'humanité et la 
créature qui n1est qu'humanité et donc souffrance? Le public 
a répondu à la sauvage lamentation de Deirdre tlevant le 
cadavr de ses frères et d~ son amant as assinés, prête elle­
mêrbe au suicide; il a pris tin sombre plaisir au spectacle de 
la -douleur. 

:8ouir des raisons morales ab oluhlent 'inverses, il a fait 
maintenir plus longtemps encore sur l'affiche la pièce de 
M. George Couttiirier, l'Honorable M. Pepys, pièce de la cra­
pulerie. Le genre est celui des « tranches de vie », chère 
aux années J910, et œ te œuvre n'est guèr-e qu'un découpage 
!lm peu ,hasardeux dans le journal intirr,i.e d'tu1 haut fonction­
naire de Charles II. A vrai dire, de Rj,èce il n'y a pas

1 
et elle 

ne vaut que par l'intelligençe de la mise en scè.ne, haute en 
couleurs, truculente t rythmée avec 1,1.ne gran,de jti tesse. Il 
a 'fallu, certe , tout l'art et le tact d un, .A:ndré Barsacq ,pour 
faire accepter ce défilé d'exploit vulgaires, cet étalage 
dune fort médiocre personnalité. L'individu Pepys na même 
pa l'intér.êt de la canaille; il n'attire aucm1e sympathie hon­
teuse ni n'éi'nerveille par son entregent ou a roublardi e. San 
~tion centrale, .suivant mal l'élévation de son h

1

éros, la pièce 
foison11e de scènes plus 01i moins nécessaires mais d'une grande 
aveur, qui se tiennent à la limite du môrceau de bravoure 

et du ,tableau de reconstitution historique; elle se débite au 
détail et les « morceaux )) en sont hohs, souvent de première 

• qualité: tragiques, bouffons, ridicules, odieux, ironique , char­
mants, les uns trépidants, les autres ralentis; mais de ce par­
vepu qui devait avoir de l'étoffe, aucun <c type )> n'est sorti, 
et l'occasion, pouritant, était belle. • • 

Monsieur Pepys a accapa,ré tous les efforts des <c Quatre 
___ ..,_ ________ 18 --~---------
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Saisons. de Pari » et, tou.te la saison, a para.t'y é l~ troupe 
de M. Barsacq, qui étah digne d'une autre œuvre. On ne 

. aura gll.ère non plu.s a quel point en est arrivée 1~ troupe. du 
• « Jeune Colombier » qui s'en est tenue au Cap,1,tame I:a,u.lJ 

adapté du rornatl! d'Alexand~ Dumas, et qui s'e t ensuite 
dispersée momentanément. Si le Capitaine Parut a été une 
erreur il nous a du moins donné une. indication de tendance. 
M. P.;ul Rayrta.l nous a dit les raisorts de son choix: le dh-ec­
teur du « Jeune Colombier » désirait monter une pièce qui 
à la. fois serait une œuvre de mouvement à action intense, 
tm drame hi torique et lttl{e ét,ude de ,caractères. Il y ajou.ta 
ce raffinement Qui sans doute le perdit: il voulut dénicher 
cet oiseau rar; dan la littérature théâtrale roinantique: il 
na trouvé que Dumas et son bien oublié Capitaine Pool. Si 
on veut accoi-der que l'ét,ude psychologique n'e t pas une qua­
lité primordiale d Dumas pèr et s'il faut rOO?nnaître qu_e 
Ja p1èœ qui en a été tirée est désespérément statique, on doit 
en conclure que la scène n'a pas, cette année, été favor~ble 
am- aventuriers mais le Capitaine Paul a été tout d meme 
moins bieh traité 'que Mon~ieur Pepys. 

Toutefois M. Raynal avait vu juste, et avant d'autres, il 
avait entendu 1u1 dé ir d"L~ public. ou avions t1oté l'année 
dernière, le goût renaissant pour la pièce historique : il semble 

1 plus exact de dire, maintenant que cette inclination e préd.se: 
pour la pi 'ce d'aventures ,historiques à prétentions p ycholo­
gjques. Jusqu'à quel point, d'ailleurs, la Reine Morte .ne 
répond-elle à cette interrogation générale, et jusqu'à qLtel point 
l'accueil fait à Deirdre des Douleurs ne s'e p1ique de cette 
façon? Comment dans les moments tragiques, désespérés, de 
lettr existen~e le héro o{it-il réagi? Où ont-ils trouvé 
I1énergie ou ~qrquoi ont~ils. r nonoé? Apprendre la vi,e à 
la leçon de l'hi toire, telle fut la de.tnande tPOsée à ces heros 
de la o-1 ire et 'du malheur que :fur nt Giovanni Malate ta ou 
plutôt° Francesca de Rimini, Charles le Téméraire et C~ris­
mnhe Colotnh figures d11 drame des vaincus t des vainqueurs 
t"'J:' f-ît ' . , d 1 
où 1 acte, finalement, ne e soutient pas e-vant a perma~ence 
de l'esprit. Il y a loin de ce. Ja11 le Stropiat, de ce Surviv_ant, 
de ce Cristobal à ce type de pièce historique q~'e t la Vie et 
Ja, Mort du roi Jean, de Shakespeare, que l'Odéon de M. Retié 
Rocher a n'\ontée pout la première foi en ~rance e qui a été 
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présentée comme de grandes images. Le .but aujourd'hui n'est 
plus d'exalter quelque sentiment national, de peindre que~que 
grande fresque patriotique, mais cette nouvelle form~e h1sto­
rico-psychologique cache cdmme un besoin de romantJl~!n; que 
n~ pourraient exprimer des personnages en veston. L e!ement 
spectaculaire joue donc un rôle primordial, et la tentation est 
forte au metteur en scène ou au décorateur de prendre le pas 
ur l'auteur, et de déformer par trop de somptuosité ou trop 

d'éclat les intentions de celui-ci. Le Surviv(l,nt de M. J.-F. 
Noël, mis en scène par M. Raymond Rouleau, s'est laissé· 
·éduire par le danger, et Jan le St1'0 piat de M. Adrian 
Traha1i, monté par le Groupement d'Art Dramatique de Jean 
Guflhène, a versé dans le roman-feuilleton et le « grand roman 
historique ,> ; Jean Darcante et sa Compagnie ont plus sobre­
ment maintenu le Cristobal de M. Exbrayat; mais pour con-
server à une pièce dont le dénouement est, dès le lever du 
rideau, connu et q,ui refuse d'avance tout secours à la surprise,. 
un intérêt suffisant il faut une grande perfection de forme 
et une entière sûret~ de pensée, 'que les outrances ou' les im­
perfections. de l'interprétation ne sauraient submerger. 

Les saines lois de la mise en scène que Copeau nous a 
réapprises seraient-elles ainsi mises en péril par le théâtre his­
torico-psyc::hologtiiqiue? La contagion ne s'est pas répandue phl!s· 
Join cette année, et des œuvres comme J ofro,i, la Fontœi,ne aux 
Smnts et les Pantalonnades de !VI. Pierre Risch, rassurent 
sur la postérité de l'ancien maître du « Vieux Colombier » ~ 
Les « Comédiens de la Roulotte >> ont gatdé la spontanéité 
des jeux privés inventés par les « Comédiens Routiers »,. 
qu'Olivier Hussenot leur a transmise; ils y ont ajouté le 
sobre pathétisme dont Jean Vilar a marqué a « Compagnie 
des Sept ,, . Divertissement, au meilleur sens du mot, est 
cette charge que M. J.-P. Grenier a composée d'après une nou­
velle de J. Giono, J of roi; elle a été conçue d après cette optique 
théâtrale qui, grâce à ses simplifications, ses accents, sa con­
vention, son 1néca11isme propres, fait accueillir sans difficulté 
lfovraisemblable et !'exagéré. Le « Théâtre du Temps )) , de 
Pierre Valde et Maurice Jacquemont, et la « Saison Nou­
velle », de Jean Daisté, npus confirment aussi la confiance, 
malgré l'erreur commise par le premier en. portan,t à la scène 
fa Ville et la Mer; mais l'un.e et l'autre ont montré dans -le 
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classique avec le Malade I~naginaire) le _Cid, .le Mariage Forcé 
et les Fourberies de Scapvn) une telle mtelhgence des textes, 
une telle vitalité rajeu11is ante et u11e telle plaisante habileté 
dans le renouvellement des jeux, qu on les sait dignes d s 
meilleurs acteurs contemporains. L'aventure du « Théâtre 
du Temps » se trompant de texte et se rejetant vers le rpassé, 
n'a pas été rare cette année: le « Rideau des Jeunes » a 
connu lui aussi les mêmes déboires avec l'Espace d'un Matin.) 
et on se prend à craindre que les jeunes, auteurs ne viennent 
à user prématurément les jeunes compagnies: n'est-ce pas 
ce oui est arrivé à celle du « Bélier » que la Sirèn'e Enlisée 
et Nocturne semblent avoir épuisée? Aussi faut-il re,mercier 
le « Théâtre de l'Œuvre >) de J 8Jcques Hébertot d'essayer 
sans relâche de nouveaux écrivains et de leur permettre de 
s'essayer. Mais .l exi tence dune situation théâtrale, comme 

, dans la Vingt-cinquième Heure de Simone May, la J; olle 
d' Amour de Jacques Séo-uin la Valse de Faust d' Andre du 

::, ' , 
Dognon ou encore comme dans Jérôme de Jean Vergne pre-
senté p~r Sainval ·et Piétri, n'est pas suffisante, même avec 
téférences à d excellents maî.tres. Et si M. Louis Ducreux a 
atteint d'emblée le succès av,ec sa Part du Feu') c'est que 
depuis de nombreuses années il anime le ~c Rideau, Gr_is ,> , 
de Marseille en technicien et en poète; mais pour défirur la 
réussite de la Lumière devant l' I cane de Mlle Claude Quinard 
ne faut-il pa parler plus de littérature et de plasticité que de 
véritable théâtre? 

Dans ses « Souvenirs sur les Pitoëff ,>, M. H.-R. Lenor­
ma.nd, constatant l'indifférence avec laquelle le public d'entre 
les deux guerres avait accueilli certaines ,pièces, se demande 
si alors on « ne p1ïéf érait pas l'éloquence au lyrisme, l'exal­
tation verbale des sentiments oonformistes à la perception 
poétique de l'univers ». Ce public, interroge-t-il, « n'a-t-il pas 
expulsé le poète de la scène, pour y installer le. ~héteur ? }' 
Si ,le poète parfois aujourd'hui tente une appant10n, le rhe-
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teur cependant e t toujours 1bie11 maître de la scène, et l'on 
a: que t op souvent l'occasioq, •entendant Ja pièce d'un: jeune 
auteur, de se rappeler le Spre,clten streng verboten <le Gordon 
Cr4Îg, « clef de ·I Art du 'Dhéâtr~ > ! Et- l'on songe que l'on 
devl1Lit nommer M. Jean D~sté direct ur d'un .théâtre de 
Pantomime , véritable théâtre' d'es ai où tout jeune auteur, 
pour se faire jouer svr toute a-u:bre scèqe, serait obligé de 

1 ôont1er auparavant quelque Jeu, d'I' Fiacre ou quelque leu 
Je l'Echo ... 

Michel FLORISOONE. 

LORS que, résuma.nt la aison ,précédente, 
j avais pu. émetitre tme opinion favorable 
~ur le Théâtre en Province et sur les pro­
messes qu'il commençait à tenir, je suis 
bien obligé cette annéy de revenit sut mes, 
propos optimistes et de conveuit que le 

mouvement esquissé avec une fougue un pett désordonnée en 
1940-41, puis précisé et mieux organisé en 1941-42, s'est " 
trouvé presque totalement interrompu en 1942-43, La cause 
en est certes, pour une bonne part, dans les circonstances quj 

, ,;endent difficile toute initiative; les -audaces, hasardeuses en 
temps normal, ont devenuts ' téméraires quand elles ne 
sont pas impossibles. 

E~ premier lieu, les troupes et les jeunes metteurs en scène 
qui avaient donné dans la zone sud un bel essor au nouveau 
théâtre sont presque tous rentrés 'à Paris. ' 
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Louis Ducreux, si fid~lement attaché à la Province et bien 
informé des possibilités qu'on, peut y trouver, après des ann 'e 
d'e~~périences avec son « Rideau Gris », Louis. Ducreux, dis­
j e, et son ami Roussin ont trouvé à Paris un soccès d0nt je 111e 
réjouis sans réserve, mais qui interrompt leur activité. Est-ce 
un apport supplémentaire important pour Paris? C'est en tout 
cas un appauvrissement certain pour la vie artistique en pro­
vince. Il est juste d ajouter que La Part du Diable à laquelle 
Paris fit ,1.m large succès, sous le titre La Part du Feu, 
avait été cr,éée à Lyon au Théâtre des Céleisti111s. Peut­
être faut-il voir là une des possibilités du théâtre pro­
vincial : que certaines villes puissent servir de champ 
d'expérience, c'est m1e formule que souhaitait voir triom­
pher Ducreux. Y r,éus.sira-t-il ? L'aocomplissement d'un 
tel programme se heurtera à de nombreuses difficultés, entre 
autres, la résistance de la province à tout ce qui est neuf. 

De même Jean Vernier, qui fut un des derniers à se dé­
fendre contre l'attraction de la capitale, monta une tourhée 
pour Hanilet avec des. déoors et costumes de Jean-Albert Car­
lotti, après une importante et belle série de représentations 
de !'Electre, de Giraudoux. Jean Vernier semble avoir renoncé 
aux voyages, au moins sous la forme permanente qu'il avait 
adoptée jusqu'alors. Comme les autres, il attend de Paris la 
consécration de son effort. 

Douking, venu de' Paris, reparti pour Paris depuis, a été 
invité par le Théâtre des Célestins à monter deux spectacles 
à Lyon. Dans Les Fanes amoureuses, et dans Il ne faut jurer 
de rien, il a mis aiu service de Mari vaux et de Musset un 
goût très sûr et une technique pleine de nuances et de sensi­
bilité. Décors ingénieux, jolis ·costumes encadrent une action 
bien menée dans un bon rythme. 

Il faut aiussi citer un très bon décor de MM. Idoux et Le­
normand pour l' Etourdi) au Théâtre des Célestins. 

C'est à peu près tout ce qui vaut d'être signalé en zone sud 
dans la série des créations ayant quelque originalité. Certes 
il y eut d'autres réalisations intéressantes, mais celles-ci relè­
vent du bon spectacle, ,honnêtement fait, parfois même d'une 
qualité technique supérieure a œlles citées plus haut, mais 
n'apportant pas à l'esthétique théâtrale une note très per-

, sonnelle, ne représentant pas un caractère de nouveauté réelle. 
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Je sais ibien que les réticences du public imposent cette pru­
dente mesure, que les directeurs bien avisés doivent s'y sou­
mettre s'ils veulent conserver une exploitation commerciale 
normale; ils ne peuvent atteindre la stabilité relative que pal" 
ce travai1 correct qtù les maintient loin de 

1

la fantaisie exces­
sive et des r•echerches trop neuves. 

Il serait d'ailleurs injuste de méconnaître les mérites et 
1es qualités de certains spectacles montés dans cet esprit pru­
dent; souvent on y fait preuve de goùt et même s'y fait 
sentir la volonté d'amener le public à accepter le rajeunisse­
ment d'œuvres qu'il était habitué à applaudir sous des formes 
plus conventionnelles. Tels sont certains des spectacles montés 
à l'Opéra de Lyon, de Marseille, au « Théâtre dtt Capi­
tole )) de Toulouse ceux présentés par M. Lecacheur pour 
ses tournées d'œuvres lyriques. Tel est aussi l'effort fait en 
faveur des cla:ssiques, aiu << Théâtre d'Art libre >> à Lyon 
par Mme Suzette GuiIIaud, par Jean Serge pour ses tournée 
et par M. Oharles Gantillon au « Théâtre des Célestins » 
de L[yon. 

Quoi qu'il en soit, l'ensemble de ces initiatives si louables 
et si sympathiques et même si courageuses soient-elles, ne 
parvient pas à nous donner l'impression de recherches, ne 
laisse pas entrevoir les. possibilitês de développement pour 
l'avenir qui se dégageaient des deux saisons précédentes. 

~ 
L'expérience en faveur d'un rajeunissement du théâtre pro­

vincia:l est-elle terminée? On est en droit de le craindre. Pour 
qu'elle puisse être reprise, il faudrait tant de facteurs favo­
rables qu'il est sage de ne pas trop se faire d'illusions et_ de 
ne pas formuler des espoirs excessifs. 

1 

D'abord, il faudrait de nouvelles conditions matérielles: 
1 ° Les difficultés de transport sont devenues, pour les tour­

nées notamment, un obstacle souvent insurmontable. Quand 
1es acteurs réussissent à' arriver à l'heure voulue dans une 
------------25 _____ ......, ________ _ 
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ville, il est fréquent que les e9stumes 01.1 les démrs_ n'ai;nt 
pu les uivre. Bien heureux encore si un couvre-feu. 1~revu 
n'interdit pas toute représentation, laissant à la tournee tottS 
les frais sans aucune chance de recette; 

2° Les 
I 

taxes ~ont désormais prohibitives. Elles représen­
tent souvent un prélèvement de pr' s de 50 % sur les rece~tes. 
Afosi, potu· couvrir les frais 1 faut-il réunir des sall:s ple~ne~ 
tout en appliquant aux pxix des places un tarif tres maJore 
qui devient plus élevé que cel i en usage dans les bons théâtres 
de Paris; 

3° L'état de vétusté oa <l'insuffisance de nombreuses salies 
et de 1 équipement de scène sont tels qu'il est pratiqu~ment 
impossible d'y donner co11rectement wi spectacle fort simple. 
Je connais un théâtre municipal où 1'0)1 n'ose pas amener 
un piano de peur de voir ,le plancher céder sous le poids. 
Je sais une ville de Savoie où l'on ne peut organiser un 
con<:ert faute de piano; qui voudrait y do1111er un récital 
serait obligé cl.e faire venir de Lyo:n un piano en .location. 
Il est un autre théâtre où les perches sont dans un tél état 
qu il serait dangereux d'y accroc~e,t quoi qtte ce soit. D'autre 
n'ont p:lus aue11n fil, et l'on ne peut fixer les 1décors qu'avec' 
des moyens improyisés. A quoi bon d ailleurs ID1Jltiplier le 
exemples, ils sont innombrables. Tat}t que .les m,uniciipalités 
n auront :pas compris leur devoir dans ce domaine, les chose 
iront de mal e11 pite'. 

Il ne faut pas sé .le dissimuler cependant : toutes ces amé- ' 
liorations matérielle seraient-elles réalisées, la situation ne 
<leviend1iait pas, encore ensiblernent meilleur, . I1 reste, en 
effet, un véritable handicaip moral: 1e pu:blk' et ~on inertie à 
laquelle nous, avons fait déjà allusion, $on manque <le cur10-
sité, son sens critiqu.e trop sévère pour ce qtü change les 
habitudes. 

On ne peut espérer modifier quelque èhose à cette inertie,. 
car le seul facteur qui pourrait agir rapidement et avec une 
chance d'efficacité, c'e t la presse locale ou régionale. Or, 
ladite presse se désintéresse, à peu près dans sa totalité, de· 
tout effort intellectuel. Rour elle, bien plus que pour celle de 
Paris, le rapport publicitaire Cûmpte seul; on rend compte 
d'un spectacle, d'une expbsi-tion de peinture, ,dans la mesure­
où les ervices <le ]a publicité l'autorisent, et selon les somme 
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encaissées par eux. L'~space, accordé aux critique~ est infime' 
et rel,égué au milieu des •annon,ces diverses. Quel!fues journau.x· 
n~ e montrent pas aussi étroitement exigeàilts sur le ren­
dement financier de ces ru.priques. Leur nombre est très ~es­
treint. l1 reste possible parfois) par amitié, de faire pél,sser 
quelque note, c'est u11.e faveur. D'un:e façon générale, les jour­
,,t:1au:x. de pn!lvince considèrent uniquement sur le plan coinmer­
dal, des entreprises qui n'o11t nti1iement ce caractère. E111 ce 
domain , ladite pi·ess~ ne se~nble pas avùir conscience de ses 
devoirs ni de ses responsabilités. , 

Les jo1,1rnaux de Paris se mont,rent pour la plupart bien. 
', plus accueillants et ne témoigneht pas d'exigences pécuniaires 
aussi étroites. l1 ~ pu leu, être reproché non sans quelque 
rai on, de chercher à intéresser letirs l1ecteurs à la vie privée· 

, des artistes plutôt qt1-'à leurs œuvres, et par ce fait, de favo­
risei- l'étalage en public d'existences pittoresques, sinon xem­
plaires. N'est-ce. pas n ieux pourtant que d,observer un silence· 
à peu près. total? 

Tant que subsi tera cette conception, ce refus dans la press~ 
de coh1'laître l'importance des lettres et Ides arts de notre pays, 
le public oontinuera d'ignorer et souvent de mépriser l'aspect 
i mJ.tltiple de fa vie artistique en France. Et comment pour­

rait-on le lui reprocher, puisque c.eux qui ont mission de 
,l'informer refo1sent de tehir ce rôle? 

Tout cela 11'es.f pas sahs in,1portanœ. Dans l'état actuel 
des çbloses, on ne peut espérer voir aboutir cette décentrali a­
tion qui, sembÏe pourtai1t bien utile. Ceile-ci ni'aura pa Ii~u 
avec le seul concoµ.rs de quelques groupements locaux, formes 
de gens déjà convaincus; il Y, faut d'innombrables volontés et 
~1itout che chacun un état d'esprit favorable. 

A la fav~ur des événements, de n~ 
ont véc4 en province plus longtemps 
jamai~ fait ; ces hommes pendq.nt des moi 
bilité de la décentralisation dont on 
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travaillé très sincèrement selon leurs moyens, mais peu à peu 
se sont découragés devant le peu d'écho, voire même deva1:~­
la stérilité de leur effort. Petit à petit, ils sont rentrés. à Paris 
pour retrouver µné atmosphère plus compréhensive et plus 
favorable à leur travail. Dès la fin de la guerre, il est à crain­
dre ,que la province se vide avec une extrême rapidité, non 
seulement des Parisiens qui restent encore et qui, dans leur 
grande majorité ne croient plus à l'efficacité de leur action, 
mais aussi des provinciaux désireux de tenter leur chance 
dans un milieu qui leur semble plus sensible ou curieux que 
celui où ils ont vécu jusqu'alors et qui continue à se montrer 
réticent, 'sans enthousiasme et sans indulgence. 

Raymond CoGNIAT. 

FONDS DES CHOREGIES D'ORANGE 

Sur l'heureuse initiative de M. Marcel Proveµce, la réunion d'urie 
<locumentation sur !es chorégies d'Orange vient d'être ntrepri e 
à la bibliothèque municipale de cette ville. Ce fonds, à l'établissement 
duquel, M. Marcel Provence a consacré une 5omme initiale de 10.000 
francs groupera tout ce qui concerne l'histoire des chorégies depuis 
70 ans: iconographie, bibliographie, revues de presise, manu crits, 
etc... Appel est fait à toutes! les bonnes volontés pour enrichir ce 
fonds des documents les plus intéressants. 
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SUR UN THÉATRE D'ESSAI 

1 E THEATRE D'ESSAI qu'on a essayé 
1 depuis d~u.x ans de faire vivre sous 

diverses formes, à la « Comédie des 
Champs-Elysées ,>, semble avoir déçu 

, quelques-uns des organisateurs et 
11[_ ___ 1=.===• n'avoir pas donné les résultats qu1ils en 

attendaient. 11 ne faudrait cependant pas que cette déception 
fit renoncer à une création qui continue d'être indispensable, 
imême si son fonctionnement s'avère difficile. 

Sans doute, ne serait-il pas vàin de chercher les causes de 
la déconvenue; je me refuse à dire de l'échec. En effet, il n'y 
a pas d'échec pour un Théâtre d'Essai; il ne peut y avoir qu'un 
pr:oblème mal ou incorniplèternent posé, une erreur de base 
qui entraîne ,des conclusions et des conséquences• non con­
formes au vrai programme. 

Or ce programme est déterminé par le titre lui-mêm,e : 
THÉATRE D'ESSAI. Il s'agit donc bien d'expériences, et seule­
ment d'expériences, mais cela dans une extrême variété. Toutes 
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les tentatives - même et surtout celles qui sont les plus 
audatieuses, celles qui s'adressent à un public :x~11êmement 
restreint - doivent y trouver l'occasion de se reahser. C'e t 
un lieu d'entraînement et d'expérimentation pour les 'hommes 
et pour les idées. Auteurs, acteurs, metteurs en scène. ip_a:tf 
à la découverte d'un sty1e et de leurs propres poss1b1htes 
doivent y rencontrer un accueil favorable. 

L'auditoire est inévitablement peu nombreux plu curieux 
et indulgent que blasé et critique. 

Quand les hommes nouveaux et leurs idées ont trouvé un 
public suffisant pour leur permettre de vivre normalement, 
c'est-à-dire d'avoir 1u1e existence matérielle et commerciale 
équilibrée, c'est qu'il ont atteint leur maturité; leur expé­
rience est faite et condua11te. Le Théâtre d'Essai n'a plus à 
s'occuper d'eux son rôle est terminé. . 

Il n'y a ,pas d~ réu~site matérielle à demander ni même à, 
espérer pour un tel théâtre. Faire entrèr, les recettes en ligne 
de compte ,pour une part 'importante dans l'exploitation d'un 
théâtre d'essai est une erreur. 

Pour jouer son rôle, le Théâtre d'Essai ne peµt que vivre 
,de ubventions. Il n est pas nécessaire que celles-ci soi~t 
considérables. Il faut seulement mettre à la disposition des 
metteurs en scene et des- auteurs des 11,10yens pratiques et 
suffisants 111ême s'ils sont mod~stes. • 

En résu\mé, le Théâtre <l'E saï offre des moyens de travail: 
- Un groupe cl amateurs, curieux de nouveautés et qui 

vien11ent dan cette salle pour voir d~s tentative 
- une salle. et son personnel ; 
- un plateau bien aménagé ; 
- des décors et des costumes sans lüxe mais suffisant • 

Si l'œuvre présentée a du succès t attire le grand public, 
il serait étonnant qu il ne se trouvât pas un directeur pour 
l'accueillir puisqu'elle ne coûtera abso1ument rien à monter. 
Tout au plus peut-on, dans e cas accorder au Théâtre 
<l:E sai im p~urcentage sur les recette~ futures pour l'indem­
m er en partie de ses dépenses. 

i la tr~u.pe :eut utiliser son spectacle pour une tournée) 
o? ~urt ,lw offnr les ~lé~o,rs et les costumes, l'encourageant 
am 1 a repandre son ach vite dans cette province f,rançaise trop 
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souvent tenue à l'écart de toute tentative <le re11oi1vellen,1eht. 
La salle ne doit contenir que 'peu de spectateur , mai le 

plateau être assez grand' et bie11 aménagé pour donner toutes 
fad1i t~s qe travail. '• ' 

Chaque spectade ne doit avoir qu'un nombre très re treint 
de représentations (8 ou 10 eiwiron). Il est anormal qu'une 
~uvre occupe pendant plusieurs semaines la scène d'un 
'I'héâtre d'Essai. Si elle touche un aussi vaste public, son 
su,ccès , rhême la tait échapper au programme et la classe da1;1 
le t.héâtre régulier. Elle doit donc émigrer dans une salle cotn­
~nerciale ~ d'y poursuivre sa carriere et laisser la place à 
d autres expériences. 

Pour éviter les abus ou le 1-,.1auvai e1nploi des fonds le 
Théâtte d'Essai ne devrait .pas avoir besoin de verser des 
ubventions aux troupes. Il leur offrirait gratuitement : 

,une salle dè spectacle 
une salle de répétitions, 
le costumes, 

des décors, , 
,un secrétariat pour annoncer le spectacle, informer les 

journau.."'<, inviter le critiques, faire le affiches, 
les programmes; etc ... 

Une rétribution est également à prévoir pqt,tr le- interprètes. 

Cest s r ces ,bases qu'avait été établi le Théâ.tre d'Es ai dont 
j'avais proposé la .création à la classe 70 lors de l'Expo itioi1 
de 1937 et qui fonctionna pendant plus de quatre mois. 

En cas de succès, l'œuvre et la troupe passaient à la <c Co­
médie des Champs-Elysées » pow- une exploitation ayant un 
caractère plus stabl~ et plu commercial. 

Des retards de construction n'ont pas permis dès le début 
d'a,ppliquer cette formule avec l extrême rigueur qui avait été 
prévue. 

Cependant, en quelques moi~, on a présenté quinze~ vingt 
troupes, pour la plupart nouvellçs ou inconnues du grand 
public. Cinq de ces ti-ou1pes et lettrs animateur ont depuis 
, cette époque acquis une réputation indiscutée. 
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Le Théâtre des Quatre Saisons (A. Barsacq, 'directeur); 
• Les Comédiens Routiers (Chancerel, directeur); 
Le Rideau <le Paris (Marcel Herrand, directeur);· 
Le Rideau Gris (Louis Ducreux, directeur) ; 
Le Diable écarlate (Sylvain Itkine, directeur). 

Peut-être y aurait-il intérêt à ce que le Théâtre d'Essai eût 
à sa disposition un atelier de costumes et un atelier d·e décors 
pour réduire au minimum ses dépenses - encore n'est-ce pas 
certain. 

Sous. cette forme très particulière, loin des préoccupations 
commerciales, le Théâtre d'Essai ne peut pas gêner les direc­
teurs de théâtre, il n'est pas un concurrent. Au contraire, il 
permet à ceux-ci de découvrir des auteurs, des metteurs 
en scène, des acteurs. Il permet de faire des ef péri en ces 
à leur profit et met à leur d'ispositjon, aux meilleures condi­
tions, des ,succès sans risques, lorsque l'ocqasion s'en présente~ 1 

Il est un .Jaboratoire de reéherches où les directeurs viennent 
s'informer ·gratuitement et que, dans œrtçiins cas, ils peuvent 
utiliser. 

Hors de cette conèeption (les modalités d'application peu­
vent être très différentes), on s'expose à1 des déceptions et à 
<les malentendus qui risquent de causer un grand 'préjudice 
à une bonne cause, d'amener l'échec d'une tentative qui mérite 
de réussir. 

Raymond CoGNIAT. 
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NOTES SUR QUELQUES 

Dans nos précédents volumes, nous avons pqrlé pl-us ou moins 
'longu,emmt des différentes Compagnies qui, pour la plu,part e,n 
province, se sont efforcées de défendre le bon, théâtre et notamment le 
théâtre classiqiie. Nous ne les avons pas toiites citées. Au, f111r et à 
mesure des circonstat~ces, nous complèterons ces informations. Void 
donc qi,elques notes sur des C innpagnics qui cette amiée ont 'c01itin1,é 
leur activité. 

LES COMPAGNONS DE ROGER BONTEMPS 

Les Compagnons de Roger Bontemps, à Auxerre, pour uivent sous 
la direction ,d'Hen±'i Brochet leur œuvre régionaliste et leur mission 
théâtrale, ptolongeant les effotts du Vieux-Colombier et des Compa­
gnons de Notre-Dame. Après avait été présenté, la saison dernière, en 
fantaisiste « jonglet1r de Notre-Dame )) , Cadet Rou,ssel, excellent 
type de ïheâtre populaire, a repris son rôle de farce dans cette a~­
cienne « folie » de Joseph Aude, 'Cadet Roussel barbier à la Fon­
taine des Innocents. Mais en même temps, la troupe d'Henri BMchet 
e lançait dans la tragédie en adaptant Antigone de Sophocle, en la 

simplifiant dans un sens très << théâtre '» et en renforçant sbn tra­
gique. Le chœur était figuré par un homme et une ferntme qui 
découpaient le exte de la plus hu.maine façon. Parfaitement au point, 
ce spectacle a obtenu l'adhésion des,. Auxerrois, ce qui vaut bien la 
peii;ie d'être noté: autorités religieuses, préfectorales, municipales 
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étaient présentes aux représentations, et la presse locale soutint 
celles-ci par d'abondants articles. La Compagnie se compose d'une 
douzaine d'acteurs, jeunes pour la plupart, anonymes et soumi à 
une stricte discipline; les décors sont faits par l'un d'eux. L'entrée 
aux représentation's est gratuite et sur invitation, mais la générosité 
des spectateurs amortit largement les frais. 

LA NOUVELLE COMPAGNIE DE BORDEAUX 

La Nouvelle Compagnie de Bordeaux est le fruit d'une intelligent 
fusion de deux. troupes « La Flamme » et « La Compagnie du Bon 
Vouloir ». Son action s'est étendue dans la région, et la Municipalité 
de Bordeaux lui a donné son patronage. Son programme ~e résume 
ainsi: « Jouer des œuvres pré entant une réelle valeur dramatique; 
composler ain i un répertoire très éclectique où figureront des auteur 
aussi bien anciens que modernes et de tendance et de genres di f­
f érenu ; orienter cependant plus spécialement se recherche ver 
un théâtre de poésie et de jeu répondant aux plus solides traditions; 
s'efforcer vers' une interprétation aussi exacte que compréhensive 
du texte, jointe à une prés·entation scénique simple et authentique­
ment théâtrale, plus suggestive que réaliste, dégagée d'élém,ents étran­
gers à l'essence même du drame qui doit se suffire pa:r les moyens qui 
lui sont propres; réali er la plus parfaite unité de l'expression dra­
matique par une mise en scène qui soit vraiment le dessin d'une action 
présentée plastiquement sous forme de « jeux », conçus, réglés 1et 
harmonisés par une pensée unique; envisager le ttavail des com­
pagnons comme celui d'une équipe d'ouvrier consciencieux tolale­
ment dévoués à la cause commune: celle du Théâtre >>. 

Ainsi, la Nouvelle Compagnie a joué Ham let, Cha.cun ,sa Vérité, 
!'Otage, Don Jiian, les Plaide1trs, la Farce des fen11mes qui fotit re­
fondre leurs tnaris, et a préludé à son action par l'organisation d'une 
série de conférences sur l'histoire du Théâtre données par. Henri 
Ghéon, Henri Brochet, Jacques Reynaud et Michel Florisoone. 

La Pres e de Bordeaux suit avec ympatbie et m"me avec un 
certain enthousiasme les réalisations de la troupe de MM. Jean­
Lagénie et Gil Dubout. 

TOURNEES DU « THEATRE DU TEMPS >) 

Le but du Théâtre du Temps de Pierre Valde est, outre la création 
à Paris d'œuvre inédite~; de jeunes auteurs, la présentation des 
chefs-d'œuvre du théâtre da sique en province surtout tant dan 
les petites localités totalement dépourvues de manifestations artisti­
ques que dans les préfectures et sous-préfecture . Cette œuvre en­
trep,risie sous le patronage officiel du Secrétariat Général à la Jett-
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nesse, porte le nom de « Classiques de la Jeunesse >). Ils_ s,e sont com­
posés cette année d extraits clu « Mystère de la Char~te de Jeanne 
d'Ar; )) de Péguy et du Malade Imaginaire. Le Théâtre du Temps 
a visité l'Otne et la. Sarthe donnant un total de cinquante repr-é~n­
tations en un mois. Préfets, maires, directeursi de collège ont exprimé 
à Pierre alde t Jacquemont leur joie d'avoir pu écouter de tels 

S-J.)eCtacle.,s, 

COMPAGNIE DES SPECTACLES D'ART LIBRE 

En 192r Mlle Suzette Guillaud, réunissant autour d'elle quelque 
jeunes act~urs, créa « La Compagnie des Spectacles d'Art Libre ». 

Au cours d'une période allant de 1921 à 1929, à la salle du Conse:• 
vatoire de Lyon, les1 Spectacles d'Art Libre ont révélé au public 
lyonnais bien des œuvres qu'il ignorait. Toutes ce œuvres 1 turent 
présentées dans des mises en scène originales et des décors noUr 
veaux. de M. Pierre Combet-Descombes. Au nombre de ces prés~nta­
tions, on peut citer: L'l11digent, Le Pèlerin, Madame Beliard, de 
Charles Vildrac; LC')'i Revenants, d'Ibsen; à l101nbre dit Mal, de H. 
R. Lenormand; Marie ou la Manière douce, de Claude-Roger Marx; 
le Voyageu,r, de Denis Amiel; 011cle Va11ia, de Tchekhov. 

. Mlle Suzette Guillaud et a Compagnie abordèrent alors les grands 

textes cla siques: 
de Racine: Audromaq1u, Brita1111icw1~ iflsther avec la mu­

sique et les chœu:r . 

de Corneille: le Cid, Horace, Polyc1icte. 
de Molière: Le Malade Jmagi1wire, Te MisanitliroPe, les Pré­

cieuses ridicitles, le Bourgeol'·sl. gentilhonime, 
avec la mtt ique de Lulli, les balletsi et la tur-
querie. 

de Marivaux: Le Jeu de l'Amour et dit Hasard. 

de hal-e peare: Coriolan dans ia mi e en scène d la Co­
médie-Française; La Mégère apprivoisée, dans 
la mise en scène de Gémier; Le Marchand de 
Ve11isc. 

Une large place fut également réserv' dans les programmes aux 
œuvres des auteur modernes: 

L'Otage et l'A.111101ice faite à Marie de Paul Claudel. 
La Vierge a·a Cra.ad cœiir de François Porcbé. 
La Nouvelle Idole de Frarn;ois de Curel. 
La Pri1iccsse Lointaine d'Edmond Ro tand. 
Knock de Jule Romain. 
La Broiiille de Charles ~ildrac. 
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COMPAGJHES 

M a.rtine et Nationale, de Jean Jacques, Bernard. 
Au~ Jardins de Murcie de José Féliu Y Gondina. 
Prenez-Garde à la Peintiwe de René Fauchois. 
La ~ ervante san,s Gages, de Jean Yole. 

Enfin, lors du C~ngrès Marial de Lyon en l939, c'est à Mlle 
Su~ette Guillaud que fut ~onfiée la misy €n scèn.e du J),1 ystJr, d,t 
,Lyon et de Notre-Dame, de Joseph Folliet et Je.:i.n Fallaix, donné 
sur Je Parvis de la Cathédrale Saint-Jean. Les arti-stes de sa Com­
pagnie assurèrent l'interprétation de la partie dramatiqu.e, 

CENT.RE DE CREATIONS DRAMATIQUES 

Le Centre de Créations dramatiques a été créé afin de rassembler 
et de coordonner sous son égide plusieurs ,activités dont les buts 
sont diveq mai·s dont J'1déal dramatique e~t commun., Il réunit 
actuellement : 

Un Théâtre pot:iir enfants: Le Théâtre de l'Oiseait s~tr là Branche 
q,ui, avec ses comédies ... féeries dont il a donné plus de 100 Teprésenfa­
tions en deµx. ans, fait la joie des jeunes spectateurs. 

Une Compagnie dramatiqtie : Les Comédiens erfants qui depuis 
août 1941 ont· monté huit spectacles ~lant du mystère à la farte, et 
de la fresque dramatique aux Comédies de Moliète et de Regnard. 
1 Un Centra d'étude~ et de doç-imte11.tation qui comporte un secréta­

riat chargé de répondre à toutes les demarides de ren*ignements. 

L'OISfü4,U SUR LA BRANCHE 

Le Théâtre de l'Ois6iau sur la Branchie a été créé e9-Septen,1bre 1941 
pour présenter aux enfants, des divertissements sains! et j oyettx réel­
lement conçus pour eux, capables à la fois de séduire leur imagi­
nation 1 de provoquer leur enthb'Usia:srrne et de contribuer à 1 ur 
formation morale et artistique. 

Le Théâtre de l'Oiseait sur la Bra11che a donné de Septembre 194c 
à Juillet 1942, pour les enfants, 52 représentations de L'Elü··ir 
M ervei(leii.:r, comédie-féerie de Jean Sermaize en 2 a,ctes et 8 
tableaux. 

Une ~1ouvelle comédie-féerie l'Enlève111,ent de J(.011okoro fut 
montée dans le metne style et le même esprit. Jouée depui~ le 24 Sep~ 
tembre, cette p~ète a atteint le 30 Avril sa 459 représenta,tiOil. 

Ces comédies-féeries visent 11011 s~ulement à ami,1ser les enfant , ' 
mais encore à les faire participer à rac~io~. , 

Le jeu est conduit selon l'esprit de la Commedia delF .Arte. Cha­
que co~édien crée son personnage, façonne son caractère. 

TB:EATRALES 

Les com·édiens jouent sous le masque, c-e qui con ribue à don.net 
'aux personnages un aspect éttange, cocasse, 01t charmant qJli con­
viént bien à l'ambiance merveilleuse d'une f éetie. 

LES COMEDIENS ÈRRANTS 

La Compagnie des C oméd-iens E,rra1tts est cons,tituée par une équipe 
de jeunes artisans du théâtre réunis et guidés pat l'ambition de créer 
une formule dramatique riche de fantaisie poétique mais toujours- en 
'tirant parti de tous les éléments, texte et intriguei musiq1,1e, mise en 
scène et ,rythme du jeu, in~erprétation, décoration, costumes et 

' lumière. 
Depuis septembre 1941, les Comédiens Errants se sont efforcés d'at­

teindre ce but et donnèrent au co11rs' de tournées en Province, da~s 
la banlieue parisienne et à Paris t;nême, -divers s_pectacle~ de comédie 
et de, farce. Cependant, dans te cadre plus large du Centre Hs col­
laboraient à la réalisation de grande~ célébrations. 

S~ptembre 1941 - La J al(msie dtt Ba1,bouillé de Molière et' deux 
farces du Moyen Agê. 

Décembre' 1941 (Salle Pleyel) - Ltt Noël des 'Errants d'André 
Schlesse et Jean Sermaize d'après une pastorale provençi3,le. 

'Févder 1942 - l/ A r-ou,y Médecin de Mo)ière et trois farces es-
pagnoles. • 

Mai-Juin 1942 - Le Mystère- de la Visitation d'Henri Gi1éon. 

Décembre 1942 (Salle Pleyel) -, Le ivJystère dit Roi qui n'alla ras à 
' la· crèche de Jean Rivéro. 

Févtier 1943. - Le Légate,ire U1iiversel de Regfiard. 

Avril 1943. - La Pa,ssion de ,Roger Duc. 

COMPAGNIE DU MASQUE AU GENET 

Le Directeur de celte Conwagnie, M. René Ra.bauJt a bien 'voulu 
nous envoyer sur l'activité de sa troupe les renseignements suivants: 

« Une conférence d'Henri Ghéon, entendue il. l'âge de quinze ans, 
me donna le désir de fonder une compagnie d'amateurs, qui, à 
l'i.nrs:tar des Compagnons de Notre-Dame de Paris, se consaçrierait 
à un théâtre chrétien, ddnt l'esthftique s'intégrerait ,dans le renou.-
veau ~rovoqué par Jacques Copeau. ' 

' l ., 
« Uhe visite que je fis en T936 à H. Brochet à Châtillon-sur-Sèvre, 

où il fais~it une coflférence, me confirma et préd~,a. mes intentions. 



COMPAG~IES THEATRALES 

Et le premier essai fu1t, en 1937, la rêalisation du « N orl sur la 
place )> d'Henri Ghéon avec les acteurs du patronage de la Madele_ine 
d'Ang rs. Cette œuvre fut redonnée par l'univer ité catholique d'An­
gers le 23 Mai 1938 avec une troupe dite << des ConripagnMis dit Mas­
que ,aii genêt )) vocable que j'avais décidé de donnet à ma ftllure 
troupe. 

(< Mais celle-ci ne put trouver ses premiers éléments tables q'tl'a­
près les représentations du Rosa.ire de France d'Henri Ghéon, orga­
nisées à AngcrSI le 2 Mai 1939. 

« Qu lqucs m i après, notre prc11.~cr spectacle, composé du « 1\1 é­
decin volant >> de Molière et de « La fille dii sultan » et « Le bo1 
Jardinier >> d'H. Ghéon, fut pré ·enté en privé le premier Juillet 1939, 
dan ttne propriété près d'Angers. 

« En Décembre 1939, je remontais Le Noël s·ur la place pour les 
scouts de Francé, puisi sur la scène du Grand Théâtre d'Angers en 
Avdl 1940. Le Directeur de ce ihéâtre me demanda de monter un 
pectacle de Passion pour le carême suivant. Je demandais à Henri 

Brochet La Passion 110ire espérnnce dont les premières représ~nta­
tions eurent lieu à Angers les 3, 5, 6 Mai 194r. 

« Depui cette époque nous montons un spectacle par an et nous 
jouons notre répertoire partout où on nous le demande, du plu 
petit tréteau à la plus grande scène. » 

SPECTACLES 

PRÉSENTÉS A PARIS 

SEPTEMBRE 1g42 

HAMLET, de Shakespeare. 
Traduction nouvelle de Michel Arnaud. Musique de Tony 
Aubin. 
Mise en scène de Pierre Bertin. Décors et costufoes de Félix 
Labisse. 
Interprété par Barbara Laage, G. Vitray, Christian Casadesus. 
COMPAGNIE nu REGAIN: Direct. 01. Casadesus. 
Théâtre Arts-Hébertot 1°r Septembre ait 9 Décetnb1-e. 

LES CENT VIERGES, de Willemet~ et Mouézy-Eon. 
D'après le livret de Clairville et Chivot. 
~usique de Charles Lecocq. Mise en scène de Sandrini et 
Pierre Dubout. 
Interprété par Milton, Urban, Duvaleix, Germaine Roger. 
Reprise au Théâtre de l' Apollo. 
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LA MANDRAGORE, <le Machiavel. 
Adaptatiùn de R. Raynal. 
Musique de Honegger. Mise en scène de R. Raynal. 
Interprété par Claude 1 Killian, Jeanne Herviale, 
Guilesne et R. Raynal. ' 
COMPAGNIE DU JEUNE-COLOMBIER. .A,nimateur R, Rayna,l. 
Reprise au Théâtre de l'Huniour. 

LA CAM'IVE, de Ch. Méré. 
Mise en scène de René Rocher. Décor de S. Reymot;id, exécuté 
par Cillard. 
Interprété par ~ermaine Dermoz, Raphaël Patorni, France 
N oe11e, J. Grétillat. 
Reprise au Théâtre de l'Odéon, lt 22. 

LA SIRENE E:NLISEE, d'Alexandre Casona. 
Adaptation J ein Camp; Mise en scène d' An<lré Villiers. 
Interprété par <Sil , Roland, Pierre Jourdan,' André Villiers, 
Paquita Cla1:1de. 

et NOCTURNE, d Antlré Villiers. 
Interprété par Paquita Claude et André Villiers. 
COMPAGNIE DU BÉLIER: Direct. And1é Villiers et Francis 
Ambrière. 

, Théâtre M one eau., le 25. 

LA VALS}; DE FAUS(f, d'André .du Dognon. 
Mise en scène et décors de Douking. 
Interprété par Janine Clairval, Vital, Julienne Paroli, Henry 
Charett. 
Création au Théâtre de l'Œuvre le 28. 

LA CELESTINE, de Fernando de Rojas. 
Adaptation de Paul Achard. 
Mise en scène de Jean Meyer. Décors 
Interprété,par Jean Darcante, Marcelle Géniat, Maria Cervapne. 
COMPAGNIE D'ART DRAMATIQUE JEAN DARCANTE. 

Repri•se au Théâtre de la Ren-0issanct. 

LA MATRONE D''.EPHESE, de Paul Morand. 
1 ' 

' Décors et costumes d~ 'Charlemagne. P~nctuation 
Marcel Delannoy. 1 • 

Interprété par Cla1re fordan, Denise Perret, 
Norbert. ' ' 

Cf-..AINQUEBILLE, d A~1atole Franc~. 

Décors et costumes de Ré~ny Hétreau. 
Interprété par Charles Dullin, Paul Œttly, J.-F. Joffre. 

Théâtre de la Cité (Direct. et Dullin) le 28. 
1 ' 

I.JE F'A UVÈ, d'Eddy Ghilain. 
Mise en sçène de Paule Rolle. 
Déoors d'Emile Bertin. 
Interprété par Serge Reggiani, G. Vitray, France Ellys, Aria,ne 
Borg, Laute Diana1. 

Créatio11 au Théâtre du, Gyninase, le zar, 

SON VOILE QUI VOLAIT, 
Adaptation de Michelle Lahaye. 

1 

' Mise en scène de J. Meyer. Déco1·s de M. Dolnitz. 
Accompagnement musical de Louis Beydts. 
faterprété par J. Gauthi~r, H. G11iso1l, R. 
COMPAGN1E DU MARAIS. 

Création au Théatre Antoine le 2. 

KIDDOU, de Guy Rot~er. 
Mise en scène de Guy Rotte~. 
Interprété par Renée Corciade 
André R.eybaz. 

r~ation au Théâtre du Vieux 



L AUTRE DANGER, de Maurice Donnay. 
lnterprété par Pierre Bertin, Debucourt, Maurice Escand , 
Mmes G. Rouer, H. Barreau, I. Brillant, J. Faber, Mony 
Dalmès, M. Perrey. 
Comédie-Française le 15. 

IL NE FAUJ' JURER DE RIEN, de A. <le Musset.' 
LE COMMISSAIRE EST BON ENFANT, de Courteline. 

Jouées par la COMPAGNIE DE L1ECURJW1L. 

Théâtre de l'Aveni,e le 23. 

DEVANT LA PRISON, de Lady Gregory. 
Adaptation de De Maratray. 
Mise en scène et costumes de R Raynal. 
Interprété par Solange Guilesne, Jeanne Herviale, R. Raynal. 
TROUPE DU JEUNE COLOMBIER. 

Première présentation au Spectacle d'Avant-Pre11uières dii Salo11 
cf Autotnhe (organisé par Yves-Bonnat) le 23. 

A CBEV AL VERS LA MER, de Synge. 
Interprété par Aline Bertrand, Denise Bailly, Yvette Etievant, 
M. Thibault. 
Première présentation publiqüe des Elèves de l'ECOLE DES 
MATHURINS-RIDEAU DE PARIS (Direct. Marcel Herrand et J. 
Marchat) au Spectacle d'Avant-Premières du Salor,i d'Autonine 
(o~ganisé par Yves-Bonnat) le 23. 

L'ESPACE D'UN MA TIN, de Pierre Volante. 
Décors de J. P. Lenoir. 
Interprété par Christiane Carlove, Elisabeth Hardy, J. Mer­
cury et G. Spanelly. 
RIDEAU DES JEUNES: Animateur P. Franck. 
Création au Théâ,tre M onceai, le 24. 

1'REFIGNY LES BOIS, de Népomucène Jonquille. 
Mise ~n scène de J. A. Turenne. 
Décors de, René Perrot. Costumes de Martiale Constantini. 
Interprété par Duard Fils, N ane Germon. 
Ctéation au Théâtre de la Potinière le 29. 
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A PARIS 

L HONNBTE FLOREWrINE, de Henry Chabrol. 
Mise en scène de J. Bonvilliers. 
J nt~rprété par Henry Lavei-n , Lluis, J. Servièr,es, Claire· 
N obis, Marie Laurence. 
Création au Théâtre Edoua,,d VII le 30. 

COLINETTE, de M. Achard. 
Mise en scène de P. Dux., 
Décors de P. Marquet. 
Interprété par Micheline Presle, F. Perrier, B. Blier,, 
Gabriello. 
Création au Théâtre de l'Athénée le 30. 

LA LOCANDIERA, de Goldoni. 
Mise en scène de Pierre Gautherin. 
Décor d'André Belon. 
Musique de Janine de Waleyne. 
Interprété par la COMPAGNIE DES QUATRE-CilEMINS (Direct. p ~ 
Gautherin). 
Première au Théâtre dit Salon d'Aittomne, le 30. 

L'ENLEVEMENT AU SERAIL, de Mozart. 
Interprété par Maria Beronita, Maria Branèze, P. Derenne ;· 
Reprise à la Gaîté-Lyrique. 

1 \ 

NOVEMBRE 1942 

VJNGT ARLEQUINADES. 
Chansons animées par Arlequin et Pianavia. 
Mise en scène, décors et costumes <le X. de Courville. 
Interprété par J?aquerette Lebocq, M. Durand, François ,et 
Yves Emery. 
Théâtre d' Arlequùi du zer nov. ait 6 déc. 
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1 

'COUP DE ROULIS, de A. Willemetz. 
Musique de Messager. 

{i c e11 scène de Lucien Darlouis. 
Interprété par J. Francell, Lestelly, 
Repri e au Théâtre Marigrt,y, le 4. 

RDRE DfDS DOUL'.EURS, de J.-M. S 
Adaptation de Marie Amouroux. 
Mise en scène de M. Herra1;1d. 
Décors et costumes de Mayo. 
Interprété•. par Ma,ria Casarès, M. Clervanne, M. Auclair, 
J. Marchat. 
RIDEAU DE PARIS. Directeurs: M. Herrand et J. Marchat. 
Création au Théâtre de's Mathi/!Yins le 5. 

LE CHEVAL ARABE, de Julien Luchaire. 
interprété par J. Martinelli, Gisèle Casadesus et L. Seigner. 

et PHEDRE, de Racine. 
Mise en scène de ,J. L. Barrault. 
Décors et costumes de J. Hugo. 
Interprété par Marie Bell, Maurice Escande, Renée Faure, 
J. Dacqtnine, Marie Marquiet. 

RepriÏse à la Comédie Française le 12. 

Décors de Morand. Costumes de P. Larthe. 
Interprété par H. Dosia, Renée Mahé, José Beckmans, L. Musy. 
Repris'e à I'Opéra-Comiqu,e le IS, 

Interprété par Aimé Clariond, F. Delille, Y. F11ret et J. Weber. 
Repris~ à la Comédie-Française le 19. 

THAIS, de Massenet. 
1 

Mise en scène de Chéreau. 
Décors de Souverbie. 
Interprété par P. Cabanel, Noré, S. Lefort, St Arnaud. 
Rleprise pour le centenaire de Massenet à !'Opéra le 21. 

A PARIS 

RICHARD III, de Shakespeare. 
1 

A.daptation d'André Obey. 
Cbstumes de Marie-Hélène Dasté. 
lnterprété par Ch. Dullin, Paul Œttly, M. H, Dasté, S. Courtal. 
Reprise au Théâtre de là Oité le 21. 

ALAMMBO, cl Ernest Reyer. 
Décors et costumles de Souverbie. 
'.rnterprétb par José Luc.cioni,1 G. Lùbin, Jouatte, Nougaro. 
Reprise à l'Opéra le n. 

GARÇONS, FILLES ET CHIENS, de P. 
Va,ndenberghe. 
Mise en sciène de Guy Rapp. 
Interprété par L. Hubert, Pierre 
Création au Théâtre de l'Aveime le 24. 

CLOTILDE DU MESNIL (LA PARI 
Becque. 
Mise eTI, scène d'Alice Cocéa. , t 
Décors de Dignimont. 
Interprété par Alice Cocéa, J. ~aumer, 

et MAIS N'TE PROMENE DONC 
de Feydeau. 
M;ise en sicene d' Alioe Cocéa. 
Décors de Dignimont. 
Interprété par Alice Cocéa et J .. Baumer. 

Théât,:e des Ambassadeurs fe 24. 

MAROUF, de Lucien Népoty. 
Musique de :fi. Rabe;u. 
Interprété par R. Bourdin, 
Reprise à l'Opéra le 28. 



A PARIS 

DÉCEMBRE 1942 

LA VINGT-CINQUIEME HEURE, de Simone May. 
Mise en scèll'e de Pierre Valde. 
Décor de Goyard. 
Interprété par H. Sauvaneix, S. Alain, J. Perichon. 
Création au Théât1-e de l'Œttvre le 2. 

. SNOUK, de Philippe Frey. 
Mise en scène de C. Sainval 1et Roland Piétri. 
Décor de Goyard. • 
Interprété par J. Dasté, M. Jacquemont, Ch. Nissai-, J. Baudoin. 
ThéâtrJe d' Essai à la Comédie des Cham,ps-Elystes le 3. 

ANTIGONE, de Sophocle. 
<Adaptation d' A Bonnard. Musique de ,,Ph. Gaubert. 
Décors de S. Reymond. 
Interprété par J. Hervé, F. Noëlle, Y. Gaudeau. 
Théâtre de l'Odéon le 7. 

MONSIEUR DE F'ALINDOR, de Verhylle et Manoir. 

Mise en 1scène et décors de Gil Roland et Pierre Jourdan. • 
Costumes de Rosine Delamare. 
I_~terprété par Eliane Charles, Gil Roland, Pierre Jourdan, 
Renée Corciade. 
Création au Théâtre Monceau le 8. 

SIXIEME ET~GË, d'Alfred Gêhry. 

Musig_ue de G. Chaumette et J aequeline Battel. 
Décors de P. Marquet .. 
Interprété par G. Reuvet, J. Clairval, Ch. Rèbes, Paul Delor.., 
Jacques H. Du val. 
Théâtre des Arts-Hébertot le 9. , 
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LA REINE MORTE, de H. de Montherlant. 
Mise en scène de Pierre D~x. 
Décors et costumes die Roland Oudot. 
Interprété par Renée Faure, M. Renaud, Y onnel, M. Esc.i.nde, 
]'Ulien Bertheau, Jean Deninx, Louis Seigner, Chambreuil et 
Bal pétré. 
Création à la Coniédie-Fra11,çaise le 9. 

JEAN-JAC'QUE!S, de Robert Boissy. 
Mise en scène de Jean Meyer. 
Décors de Pierre Marquet. 
Musique de Henri et Jacques. Bore. 
Interprété par René Dary, Claude Geniat, G. Kerjean . 
Création au Théâtre des Bouffes-Parisiens le II. 

MAOBE,.rH, de Shakespeare. 
Adaptation, mise en scène et décors de G. Baty. 
CostumeSI de M, H. Dasté. 
Interprété par M. J amoy, Pierre Renoir, Vanderic, Syi vie 
Deniau. 
Théâtre Mont parnasse (Gaston Baty) la 12. 

PERE, d'Edouard Bourdet. 
Mise en scène de Pierre Fresnay. 
,Décor·s de Willy Rémon. 
Interprété par Y. Printemps, Pierre Fresnay, P. Larquey. 
Création a4 Théâtre de la Michodière ~e I4. 

LES REVENANTS, d'Henrick Ibsen. 

Mise en scène de J. Bertheau. 
Présentation de Jean NepV'eu-Degas. 
Décors de R. Bornes. 
lnterprété par Michel Vitoldt, Sarah Clèves, André Carnèg-e. 
Animateur: Serge Aubray. 
Théâtre de l'Hu1nour - Jeitne Colombier le IS, 

Repris au Théâtre de l'Œ1wre le 9 avril. 
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ARIANE., çe Rinuccini et Morltever<li. 

Mise
1 

en scène de Xavier de Courville. 
Interprété pat Arlequin et Pianavia, avec le Q~n't~tte Arlequin 
et Paquerette Lebocq.' , 
Accompagné de deux Sérénades de Mozatt, troi~ Fêtes de 
Debussy, et de chanson$ animées. 
Xhéâtre, d' Arleqwi,n <$~ 1S d'écembre ait 7 février. 

:Musique de J. Chailley. 
Mise' en 9cène de' Pierre Aldebert. 
Interprété par J, Venieuil, Délia-Col, P. Morin, J. Davy. 
Premi,ere au Théâtre du Palais de Chaillot le 19. 

Chptégraphie de Gsowsky, ,, 
Musique de Gounod, Bizet, BenJ amin Godard, Léo Delibes. 
Adaptation de H. Casadesus. 
Décors de Fost, costumes de Jenny Carré. 
Interprété par Lilly Grapval, André Dassary, Lily Faess. 
Prerpière au 'fhéâDfe du Châtelet le 23.• 

MYSTERE, DU :ROI QUI N'ALL PAS A 
CRECHE, de Jean Rivero. 
Jv.l:is•e en scène de Maurice Barry. 
Décors de Jean Demarigny. 
Mü~iqtie de Jacques Coupry, Th. Gouin et J. Marques. 
Interprété par J. Brune\, Le· Béal, J. Marigny, Jean Poutfillet, 
De Lânaut, Dargout, J. Couturier, daud~ Boyer. 

I I Spectacle monté par LES COM:É!DIE~S ERRANTS (Direct. Jean 
Sennaize). 
Salle Pley,el le 24 et 1'e 25. 

I 

LE C'HEV ALIBR A' ,LA ROSE, de Richard Strauss· .. 
' Interprété par G. Lubin, Martha Rohs, August Griebel, J. 

Micheau et N oguero. , , 
R~présentation exceptionnelle au Théâtre de 'fOpéra fe 25. 

PARIS 

de Bernard Shaw. 
Adaptation françai,s:e de, FL et A.' Hamon. 
Mu$~que de Louis Beydts. , 1 

Mi e en scène et décors d Etienrte Hervier et M. 'Buisson. 
Costumes de Marc Dolnitz. 

1 
1 

lnnc.rprété, par Raymond Raynal, Anny Jeanclaude 1 G. ·SeHier, 
Jeanne Herviale, H. 01arett 1 Sui. Demars. 
Reprise au Théâtre Lancry l(! 27 puis, au Théfitre. H éberlot le 
JO jHillet, 

.JANVIER 

LA CHUTE DE LA MAISON USHER, 
velle d'Edgar Poë. 
Interprété par Tony Laurent, J~an Berün. 
Mise en scène de Camille Choisy. 
Théâtre du Grnnd Giiiignol le 10. 

' 1 

;LES FOURBERIES 1DE SCIA.PIN, de Molière. 
Débuts de Yves Furet avec Denis 1d'In's et 1ean Meyer. 

'.FANTASIO, d'Alfred de M1.1SSet. 
Débuts de ) ean Desailly, avec Many Dalmès et Pierre Bertin. 

C oméàie-Fran.ça;·ise le 14. 
1 

ROS1E BE!RND, de G. Hauptmann. 
'.Mise en.scène de Pierre Alde.bert. 
Décors d'Emile Bertin. . 
Interpretç pa,r J andeline, Juliette Verrteµil, A. Marnay. • 
Théâtre du Palais de Chaillot, l.e 23. ' 

LE MAR~AGE DE. FIGARO, de Beaumarchais. 
Musique de scène d'Henri C;isadesus. 
M)se ert scèn.e de René Rocher. 

'Interprété par Henri Ro}lan, H. Bellanger, S. 
Patry, R. Marco. , 
rn1âtre de f Odéon le 23. , 



ANTIGONE, de J. Cocteau. 

Musique d'Arthur Honegger. 
Décors et costumes de J. Cocteau. 

A PARIS 

Interprété par Eliette Schenn,eberg, Renée Mahé, MM. ,No­
guero, Cambon, José Beckmans. 
Création à l'O Péra le 26. 

L'AMOUR SORCIER, de G. Martinez Sierra.' 

Musique de Manuel de Falla. 
Chorégraphie d~ Serge Lifar. 
Décors et costumes de Yves Brayer. 
Interprété par Serge Lifar, Lisette Darsonval, Téré ipa, 
Roland Petit. 
Théâtre de l'Opéra le 26. 

BOL YEfUCTE, de Corneille. 

Interprété par Henri Rollan, G. Detmoz, Jean Hervé, Roger 
Weber, Janny Castelmur. 
Reprise au Théâtre de l'Odéon le 28.

1 

MA,M0UiRET, de J. Sarment. 

Interprété par Berthe Bovy, Ch. Dullin, Y. Gaudeatt et J. F. 
Joffre. 
Reprise au Théâtre de la Cité (Direct. CharleSi Dullin) le 29. 

1 

FEVRIER 1943 

LE LEGATAIRE UNIVERSEL, de Regnard. 

Mise en scène de Pierre Dux. 
Débuts de Mireille Perrey. 
Interprété par P. Dux, Jean Meyer, J. Weber, Gisèle Casadesus. 
Reprise à la Comédie-Française le 1°... 

1 
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A PARIS 

LA FOLLE D'AMOUR, de J. Seguin. 
Mise en scène de Vanderic. 
Décors et costum'es de J · A. Bonnaud. . 
Interprété par H. Sauveneix, H. Vercors, Claude Fournier. 
Création au Théâtre de l'Œuvre le 2. 

L'HONORABLE M. BEPYS, <le G. Couturier. 
Mise en scène et décors d'André Barsacq. 
Costumes M. H. Dasté. 
Intermède musical d'Henri Sauguet. 
Interprêté par J. Davy, Luce Clament, Boverio. 
Création au Théât-re de l' Atelier-And1·é Barsacq, le 5-

M0N AMI, de Denys Amiel. 
Mise en scène de J. Bertheau. 
Interprêté par H. Duflos, J. Dumesnil et Tramel. 
Théâtre Saint-Georges Ze 8. 

LE DON DE JEUNES.SE, de Fabien Reignier. 
Mise en scène de Pascali. Décors de Roger Dornes. 
Interprêté par France Ellys, Jenny Burney, André Lega1. 
Création à la Comédie drs Champs-Elysées le 9. 

RiEVES D'AMOUR, de René Fauchais. 
M1se en scène et décors de P. R. Willm. 
Interprété par P. R. Willm, René Fauchais et Mona Dol. 
Création au Théâtre du Gymnase le IO. 

LE VOITURIER HENS:CHEL, de Gerhard Haupt11;1ann. 
Traduction de Jean Thorel. 
Décors de Cillard d'aprè maquettes, de Suzanne Reymond. 
Costumes de L. Granier. 
Interprété par J. Grétillat, Line Noro, J. Verneuil. 
Théâtre de tOdéon le 12. 

l ERMESSE, de Lavagne. 
Chorégraphie de Constantin Tcherkas. 
Décors et costumes de R. Wild. 
Interpr·té par Ch. Foye, Lydia Byzanti, Juanina Schwarz. 
Création à !'Opéra-Comique le 13. 
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LE MALADE IMAGINAIREJ de Moliète. 
Mise en scène ,et dé'c6rs qe Pierre Valde. 
Musique de Jacques Ch

1

ailley. 
Chorégraphie de Marcelle Bourgat. 
I11tetp~êté par Maürfoe, J acqttemont, Pierre alde, 
Herma11tier, Mlles J é.tome, Barbara- Val. 

r •)' ' 
COMPAGNIE DU TJ;IÉATRE nu ,;rEMPS, Direct. P. Valdf. • 
,Comédie dq Champs-Elysées dit 14 au 24, puis Salle d'léna, 
jitsqu/au y :!JJa,r'S.' 1 

• 

Décors de Nouno Nicas. 
Interprêté par Jérôme Go1.1Iven, G. Delbat, Laurence Divoire, 

OMPAGNIE $EMAILLES. 

Stitdio des Cham.ps-EtJ,isées le ;.9. 

AME CAPET, de Marcelle M 
Mise en scène d'Henri Beaulieu. 1 

Interprêté pa'r Cécile Sotel. 
Reprise ~u Théâtre Pigalle le 29. 

1 

LE LEGAT AIRE UNIV,J;RSiEL, de ~egnard. 
Spectade :t;no~té et interprêté par L,ES COMÉDIEN$ ,ERRAN'l'S (Di .. 
rect. : Jean Sermaize). ' 

Mise en scène de Jean Meyer. 
Décors de S. La~ique. 

1 
Jhterprété ,Par P. B~rtin, P. Dux.1 Ba}pétré, 
Fontenay, Denise Çlair, Franço~se Delille. 
Repdse à la C om.édie-Française le 2. 

PA~IS 

VIDOCQ CHEZ BALZAC;-,d'E1nil~ Fabrte. 
Musique de scène de R. harpentiet. 
M~se en scène d'Emil~ Fab,r:e. 
Décor:s de Jean Denis Mafolès. 
Interprété par André' Brun9t, 
Bell. 
Création à la Comédie-Fr.a·ngarse lè 2. 

q, 

Mise en scène de R. Ménage. 
Interprêté par André Eilde15rand, 
J. V:iennot. 
Création au Théâtre de Lanc1·y le f 4. 

Musique de G. Fau;é. , 
Mise en scèoe de Pierre Chéreau. 
Décors et costumes de ~ecaron. 
Interprêté par • G. Lübin, G. J ouatte, 

.quetty, Saint-Atnaud. 
Entrée au répertoire de l'Opé1-a le J\4, 

', 
LE CAPŒTAINE ~AUL, d'Al xandre Du1~. 1 

Adaptation de Maurice R~ynal. 
Musique de Vincent Gambeau. 
Décors, costumes. ~t mi~e en sc' ne de R. Raynal. 
Interprêté par H:enri Richard, J, Beauch,et, Sol.arige Guilesne, 
R. Raynal, Edm©nde Sacki. 
COMPAGNIE DV JEUNE CbLOM}HEJi: Animateur . Ray,maÎ. 
Création au Théâtre d~ /'Humour le I7. ' 

1 i 1 

SOUVENEZ-VOUS MADAME, de Maurice Rostand. 
Musique d André Cadpu. 
Décors dt? S. Reymond. 
Costumes de Mireille Leydet. 
Interprété par France Noëlle, H. Rollan, J. 
Parzy. 
Création à l'Odér:m le 



A PARIS 

LES INSEPARABLES, de Germaine Lefrancq. 
Mise en scène de J. Baumer. 
Décors de Deshayi~ sur les maquettes de Moulaert. 
Interp,r·té par Gaby Morlay et André Brulé. 
Création au Théâtre de Paris 

1

le 18. 

LE ];>AVILLON D'ASNIERES, de Charles Méré. 
Décors de Du.ma et Gerval. 
D'après un roman de G. Simenon. 
Mise en scène de Robert Ancelin. 
Interprêté par R. Ancelin, J. Varennes, Rognoni, J. Reinhardt. 
Création au Théâtre de la Porte Saint-NI artin le 18. 

LA FONTï\INE AUX ·SAINTS, de J.-M. Synge. 
Adaptée par M. Bourgeois. 
Dispositif scénique d'après Pétrus 1 Bride. 
Interpr·té par J. Vilar, J.-P. Grenier, Jacqueline Duc, Odile 
Char~on, André Clave, Olivier Hussenot. 

et J0FiR0I, <le J.-P. Grenier. 
D'après la nouvelle de Giono. 
Dispositif scénique d'après Guignebert. 
Interprêté par J.-P. Grenier, Guy Pascal, Olivier Hussenot, 
André Clave. 
COMPAGNIE DES COMÉDIENS DE LA ROULOTTE: Direct. André 
Oave. 

Création à la Salle Pleyel-Chopin la 18. 
Reprise en Juin au Théâtre Lancry. 

L'INSOUMISE, de Pierre Frondaie. 
Interprété par P. Frondaie, P. Magnier, Andrée Guize, Maria 
Favella. 
Reprise au Théâtre Edouard VII le 19. 

LA LE,FR·EU SE, d Henry Bataille. 
Musique de Sylvio Lazzari. 
Interprétée par Jeanne Ségala, Eliette Schenneberg, Madeleine 
Sibille, Louis Arnoult. 
Reprise à l'Opé,ra-Coniique le 26. 

-----!'--------54 ------------

A PARIS 

LE SURVIVANT, ,de J.-F. Noël. 
Mise en scène de R. Rouleau. 
Décors et costumes de A. M. Cassandre. 
Interprêté par R. Rouleau, Serge Reggiani, J. Castelet, Michèle 
Alfa, J andeline. 
Création à la Comédie-des-Champs-Elys~ 1es le 3r. 

EIJE!CTRE, de Jean (,}iraudoux. 
Décors et costumes de Ch. Bérard et Yra Belline. 
Interprêté par Renée Devillers, J. Erwin J. Berthier Chris-
tian Gérard, François Vibert. 

1 

' 

Reprise au Théâtre de l'Aven:tte le 30. 

AVRIL 1943 

LA LUMIERE DEVANT
1

L'IC0NE, de Claude Quinard. 
Mise en scène de Vanderic. 
Décors et costumes de Bernard Théveneau et Odonie Bobbli. 
Interpr~tée par André Clément, J eani Gosselin, Vital, Gilberte 
Debreml, Yvette Etievant. 
Création au Théâtre de Poche le 3. 

MIG ON, d'Ambroise Thomas. 
Interprêté par Henriette Boni, M. Chambon. 

Reprise à la Ga4eté-Lyrique le 7. 

L'ALCAiDE DE ZALAMEA, de Calderon de la Barca. 
Adaptation de J. Camp et J. Froment. 
Musique de J. Poueigh. 
Mise en s!Cène de P. Aldebert. 
Costumles de A. Pontet, Décors de J. A. Bonnaud. 
Interprêté par Pierre Morin, Claude Fournier. J. Guillet et 
Lucy Léger. 
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et LES GUEPIES, d'Aristophane. 
Adaptation de Guillot tie Sa\x. 
Mise en scène de Pasquali. 
Interprété par Pasquali. 
Théâtre du, Palais de CT1.aillot le zo. 

' RENAUD ET AR,MIDE, de Jean Cocteau. 
Décors et costumes de Ch, Bérard. 
Interprêté par Made Bell, Mary Marquet, Maurice E cande et 
]. Da.cqmine. 
Créatîon à la C oméàie-française l 14. 

LA CHAINE, de Stève Passeur. 
Misie en scè e et décors de Ch. de Rochefort. 
Interprêté par Mary Grant, Ch. de Rochefort, Henri 
et R. Hommet. 
Reprise au Th/âtre Charles de Rochqfort" le 15. 

LE MARIAGE FORCE et LES FOURBERIES DE 
SCAPlN, de Molière. 
Interprété par Jean Dasté, André Schlesser, J eap Léonaird., 
Ginette Desailly, J uHen Verdier. 
Théât,re de la Saison N oûvelle (Direct.: J. Da•sté) à la Salle 
à' I é11a· d1, IO au 17. 

LA. MAL A;IMEE, de Jacinto Benavente. 
Présentée par Thérèse Ambert et José 
Adaptation de J. Camp et

0

M. Gagneur. 
Misi,e en sc~ne de l:I. Beaulieu. 
Décors d'Emile Bertin. Costumes de José 
Interprêté par Fanny Robiane. 
Créatjon au Sti,dio• des Champs-Elysées le 28. 

1 

SOLNffiSS LE CONSTRUCTEUR, d'Henrik Ibsen. 
Traduction de Prozor. 
Décors et mtse en scène de M. Herrand .. 
Interprété par Maria Casarès, Madeleine Clervanne, J. 
Marchat. 

, 1 RIDEAU DE PARIS. Direct.: M. Herrand et J. Marchat. 
Théâtre des Math~rin.s le ~2. 

A PARIS 

IMPRESSIONS DE MUSIC-HALL, 
Décors de Roger Wild. 
'Interprété par Solange Schwarz et Y. Chauviré. 

) 

Rel)rise à "!'Opéra le 28. 
' 1 

JONGLEURS Dl; L'E· IFANT JF!E 
13tùyez. 
Tiré du « Vray mistère de 1a Pass~on ?> d'Arnould 
Mise en scène de Pierte Aldebert. 
Décors d'Emile Bertin. Costun1es d'A. Pontet. 
Interprêté par Fanny Robianne et J. Charon. 
Théâtre du Palais de Chaillot le 28. 

AR:IANE A NAXOS, de Hiigo 
Traduction de Paul Spark. 
Musique de Rièhard Strauss. 
Mise en scène de J. Mercier. 
bécors, de costumes de P. Lavalley. 
Interprêté par G. Lubin, G. J ouatte, 
Miche u, Hélène Bouvier. 
Créa,tion a fOpéra-Comiqu.e le 30. 

et FET 10S D[E JADIS. 
Musig_ue de Couperin. Arrangé par Richard Strausis. 
Chorégraphie de Constantin Tcl1erkas. 
Décors et costumes de P. Lavalley. 
Interprétée par Simone Garnier, Tcherkas, Christine 
Ch. F o:ye, Poujols. 
Création à l' 0 péra-C on1iq1te le 30. 

LA PASSION, de Roger Duc, 
Spectacle monté et interprêté 
(Direct. : Jean Sermaize). 



A PARIS 

LA VIE ET LA MORT DU ROI JEAN, de Shakespeare. 
Traduction et adaptation de Longworth Chambrun. 
Musique d'A. Cadou. 
Mise en scène de R. Rocher. 1 

Décors et costumes de S. Reymond et François Gémier. 
Interprété par G. Dermoz, H. Rollan, J. Hervé, J. Gretillat 
et France Noelle. 
Théâtre de t'Odéon le 6. 

LE CID, de Cornei1le. 
Mise en scène et décor de P. Valde. 
Décor exécuté par Lucien Chardon. 
Interprêté par Maurice Jacquemont, Pierre Valde Jean Léo­
nard, R. Herrnentier, Olivier Hussenot, Mlle Jérô1;e. 
COMPAGNIE DU THÉATRE DU TEMPS. 

Salle d'léna d1,t 7 Mai au 13 litin,. 

LES JOU,RS HEUREUX, de CJau<le-André Puget., 
Décors de Pierre Marquet. 
Interprété par Lucy Léger, C. Géniat, Roger Tréville, J~ 
Famery. 
Repri e at1 Théâtre Michel le 8. 

OTHELLO, de C. du Locle et Arrigo Boito. 
Musique de Verdi. 
J nterprété par José Lucc1·on1· Jo· se' B ck G • B ' , e mans, eon- ouek 
Hélène Bouvier. ,. 
Repfre à l'Opéra le 10. 

LE BON ROI DAGOBERT, poème d'André Rivoire. 
Musique de Samuel Rou1S1seau. 
Mise en scène de Max de Rieux. 
Inte:prêté par L. Arnould, Vina Bovy, Ro_ger Bourdin, Elen 
Dos1a. 
Reprise à l'Opé,ra-Comique le 8, 
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A PARIS 

LE VIOL DE LUCRECE, d'André Obey. 
D'après le poèmie de Shakespeare, 
Mise en scène de A. M. Julien. 
Interprété par Julien, M. H. Dasté, R. Favart, Vanderic, R. 
Faure, Madeleine • Geoffroy. 
Reprise au Théâ,tre Arts-Hébertot le 17. 

RISTOBAL, de Ch. Exbrayat. 
Mise en scène de J. Darcante. 
Décor1s de • R. Ph. Couaillier. 
Costulliles de Rosine Delamare. 
Interprété par J. Darcante, Lucien Nat, Mari'e Servane, Roger 
Maxime. 

1 

COMPAGNIE D'ART DRAMATIQUE J. Darcante. 
Création au Théâtre Montparnasse (Gaston Baty) le 19. 

JEROME, de Jean Vergne. 
Mise en se 'ne de Rola~1d Piétri. 
Décors die Paule Ingrand. . , 
Interprêté par Claude Sainval, J. Sommet, Ch. Nissar, Elina 
Labourdette, F. Christophe. 
Spectacles Claude Sainval et R. Piétri. 
Création au Th,éâtre Saint-Georges le 18. 

LE MOUTON ENRAGE, de Guy Chezal et Marcel Berger. 

Misie en scène de G. J amin. 
Interprêté par Robert Arnoux, J. Thévenet, Andrée Prince 
èt G. Jamin. 
Création au Théâtre de La:ncry le 19. 

BOUBOUROCJIE. de Courteline. 
Décors de Chas-Laborde. 
Interprété par A. Brunot, M. Renaud, J. B'ertheau, Denis 
d'Inès. 

LA MIX CHBZ SOI, de Courteline. 
Interprêté par P Bertin et G. Casadesus. 
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L'ART!ICLE 330, de Courteline. 
Mise en • scène de De.ni~ d'Inès. 
Déwrs de Cillard. 
Intetprété par Denis d'Inès, Lafon, J. 

et LES BOULINGRIN, de éourteline. 
Mise en scène de J. Meyer. 
Décors et costumes d' Apdré 'Villebœuf. 
foterprêté par P. Dux, J. Meyer, Denise Clair. 

G~la-Court:lelin~ avec ün ~ propos de Sacha Guitry 
tehne au travail » à la Comédie-Française le 19, 

,Mise en scène d'Henri Varna. 
Décors et costumes e Bertin, Lavignac et H. R. Eost. 
Interprêté par S. Bauge, M. Vidal, M. Pi~rry, R. Allatd. 
Théâtre Mogador le 20. 

VOULEZ-VOUS JOUER AVEC MOA ? de M. Achard. 
Mise en scène de Pierre Br~Sl.Seur. 
Décors tle Douy'. 
Interprété par Arletty, P. Brasseur, J. Parède et Armonte1. 
RcP,rise au Théâtre des Eouffes-Parisien-r le 20. 

Pour le cinquantenaire de sa création à Paris. 
Mise en 151eène de G. Hartmann. 
Interprêté par Joachim Sattler, Hilda Konetzny1 Hélène Bou-
vier, J. Segala, S. Lefort. , 
Théâtr~ le /'Opéra le 22. 

LA VILLE DE LA MER, de Bernard Despraz. 
Musique de J. Tritsch. 
Mise en 'scène de P. Val~e. 
Décors et costumes de Yves Bonnat. 
Interprété par R. Hermantier, M. Jacquemont Lila Kedroff, 
P. Valde. ' ' 
Troupe du THÉATRE DU TEMPS. Directeur : Pierre Valde. 
Théâtre de l' Hmn our-J eune-C olombier le 24. 

~ de François J eantet. 
;se en scène de Guy Rotter 
écors de J O'seph Silvant. 
terpr'té par G. Dermoz, F. 
éation a~ Théâtre du 'Vie 

ENIE A D$LP1-1B , ~ 
Traduction de P. du Colombi,er. 
Partition musicale d'André Joliyet. 
Mise en scène de Pierre Bertin. 
Décors de Maurice Perrot. 
Interprété par Mary Marquet, H. Barreau, J. Chevrier, M. Don--, 
neaud, Balp,êtré, J. Desailly. 1 

C omédie-Fr'ç,n.çaise 1e 26. 

LE SI.ClLIEN EJ' L'AMOUR PEI 
Mise en scène de Maurice Escande. 
Interprêté par ) . Weber I ChambreuU, 
Renée Faure et Françoi·se Delille. 
Comédie-Française le 26. 

BASTIEN ET BASTIENNE, de Mozart. 
Mise en scène, décors et costumes die X. de Courville. 

LE COMBA'r 'DE TANCREDE ET DE CLORINDE, de· 
Monteverdi. 
Accompagnement par le Quintette Adequin 
Lebocq. , 

et LE RUBAN EGARE, de Mozart. 
Interprêté par X. de Courville, 
Derenne. 

Théâtre' d' Arleqitin. 



A PARIS 

DUO de Paul Géraldy, d'après le roman de Colette. 
Décors et mise en scè~e d'Alice Cocéa. 
Interprêté par Valentine Tessier, Marcel André, Ph. Olive. 
Reprise au Théâtr/e des Ambassadeurs le 2. 

LE PAIN DE NOTRE VIE, de Jacques Zanuzo. 
Mise en scène et décors d'Etienne Hervier. 
Interprêté par Marguerite Fontanes, J. Sylvain, Cath'erine 
Seneur. 
Création au Théâtre de l'Œttvre le 2. 

LA PART D:U FEU, de Louis Ducreux, 
Mise en scène de L. Ducreux. 
Décors d'Emile Bertin. 
Interprêté par André Roussin, L. Ducreux, Nadine Vogel, 
Madeleine Chaminat. 
COMPAGNIE Du RIDEAU GRIS, Directeurs: L. Ducreux et A. 
Roussin. 
Création au Studio des Chan-ips-El:ysées le 2. 

Reprise au Théâtre de l'Athén.ée le 24 Juin. 
Cette pièce a été créée à Lyon le 14 Mai att Théâtre des Céles­
tins, sous le titre << La Part dit Diable >>. 

LES MOUOHES, de J.-P. Sartre. 
Partition musicale de J. Besse. 
Mise en scène de Ch. Dullin. 
Décors, costumes et masques de H. G. Adam et Colamarini. 
Interprêté par Olga Dominique, Delia-Col, J. F. Joffr'er 
Paul Oettly, J. Lanier, Ch. Dullin, H. Norbert. 
Création au Théâtre de la Cité Z!c 3. 

LA PAPILLONNE, de Victorien Sardou. 
Décors de Suzanne Reymond et Cillard. 
Costumes par Léon Granier et Mireille Leydet. 
Interprété par J acqudine Po rel, Yvonne Gaudeau, Raymond-
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A PARIS 

Girard, Jacques Eyser. 
Création au Théâtre de l'Odéo1i le 4. 

NICODEME, de Corneille. 
Interprété par J. Grétillat, J uliettc Vetneuil, J any Ga telmur, 
Jacques Eyser. 
Théâtre de l'Odéon le 7. 

L'ETOURDI, de Molière. 
Interprété par Denis d'Inès, J. Weber, J. Desailly, J. Charon 
et Mony Dalmès. 
Comédie-Française r e r7. 

LA VISITEUSE, de Stève Passeur. 
Mise en scène de J. Meyer. 
Jnterprêté par Suzy Prim; Michèle Lahaye, Louis Salou, G. 
Grey, René Dary. 
Théâtre de l'Avenite, le 17. 

LE JOUR, de Jqles Supervielle. 
Musique de Maurice Jaubert. 
Chorégraphie de Serge Lifar. 
Costumes et décors de Jean Emotte. 
Interprêté pat Serge Lifar, S. Lorcia, Bardin, Dynalix.. 
Création à l'OJJéra le 23. 

L'ILLUSTRE 'I\lIEA TR·'.E. 
. A-propos en vers de Jule Truffier. 

M~se en scène de Denis d'Inès. 
Interprêtê par Julien B1ertheau. 
C omédie-Frnnçaisa le 28. 

JUILLET 1943 

PANTALONNADtE)S, de Pierre Ria~h. 
Interp,rêté par P. Ri:sch, Daguerre, Manac, Odette Laudner. 
NOUVEAU THÉATRE C0MIQUE. Animateur P. Risch. 
Théâtre du, Jeim/e Colombier-Humoitr le r 0

r. 
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J 

LES Tf.OYENNES, de Séi1èque. 
Version littérale en vers etimolpiques p~r G. Boissy. 
Musique de scène de P. Capdevielle. 
bécors d'Emile Bertin. 
Costumes d' ~ndré Pontet. 
Mise ·en scène de J. Hervé. 

' Plastique de Mona Verna. 
Interprêté rpar J. Hervé, J. Davy, Juliette 
Ca!stelmur. 
Théâtre dit f alais de Chaillot le l 8 r. 

JAN LES ROPIAT, d'Adrie~ Trahart. 
Musigue de Jean Valdo~. 
Mise en scène de Vandéric. 
Décors et costumes de José de Zamora. 
InteFptété ,Rar Jean Guilhêne, Ariane Borg, M. îaine, P. 
M9rin, René Stern. 
GROUPEMENT D'ART DRAMATIQUE de J. Gt.1ilhêne. 
Création au Théâtre d'l.éna le 7. 

'Reprise à la Cbniédie-d,es-.Chanips-Elysées 
1

le 25 Jitillet. 

ON NE BADINE PAS AVEC L'AMOUR, .d'Alfred de 
Musset. 
Décors et costumes de S. Reymond, Cillard et ;Mjreille· Leydet. 
Débuts d'Yvonne. Gaudeau, avec Renée Darjent, Guy Parzy, 
Raymond-Girard. 
Reprise au Théâtre de f Odéon le 9. 

MENTONS BLEUS, de ,Courteline et Dominique 
Bonnau.d. 
Interprété par J. Grétillat, Laurenson, Sacha Tarride. 
Théâtre de l'Odéon le 9. 

Décors de Roger Dornes. 
Mise 'en scène de Pierre feuillère. 
Interprêté par Solange Moret, P. Feuillère, P. Brasseur, 
Maxime Fabert. 
ÇOMP/IG 'rE DU MARMS; Direct.: R Feuillère. , 
Cr~ation au Théâtre de l'Amb-ig1,1, le 20. 

A PARIS 

NAMOU:NA (Suite en blanc). 

M • d'Edouard Lalo. us1que . 
Chorégraphie de S. Lifar. . , 

, , . s Lifar Chflt.lvJre, Darsonval, Schwarz,, Bar-
I1:3ter~;ete pffar Dy.nalix, 'Fenonjois, Ritz. 
dm .i vano , 
Théâtre de r'Opéra le 23. 

L A.CHETEiUSE, <le Stève Pas$eur. 
Décors d'Etiennie Hervier. 
Mise en scène de Jean Denynx. 
Interprêté par France Ellys, Jean Servais, M. Fontanes, 
Michèle V:erly. 
Reprise Théâtre de l'Œuvre le 27. 

LA DANSE DE_ MOR'I', d'Auguste Strindberg. 
Jnterprêté par Jean Vilar, Arbessier, Hélène Gerber. 
coMPACNl E DES SEPT au ThéâYre Va,ieat.e. 
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1 

de Molière. 

et ARLEQUIN MAG-ICJEN de Jacques COPEA.'(!. 
Sur t.1n canevas de la Cpmmedia deU'A,rte, 
Costt.un de A. Saq~'c;lzeuilh. 
Di positif scénique de M. A. Schlik)in. 
In~erpreté par: Jean Dast\ Julien Verdier, Pièrre Malsis, 
Marguerite Arandel, Jacqu line Baudoujn. , 
Spectacle monté par la ·cOl\1PAGNIE DE LA ::JAf SON NOUVELLE, SOU(, 

Je pa.tronag du Secrétariat Général à la Jeunesse. 
ltinétaire: du 6 Août ait 6 Septembre: Touraine: Bléré, Cl1â­
teaurenaud, 01âteau-1a-Valière, Baugé, Beaufort-en~Vallée, 
Doué-la-Fontaine, Chemillé, B0urgueil, Langeais·, Azay-le-­
Rideau, Sainte-Radegonde, Chinon, Lahaye-Descartes, ainte­
Maure, Ligueil, Montbazdn, L'lle Bouchard, Saint-Patenaë. -
Bourgogne: Dijon, Saulieu, Montbard, Châtillon, Avallon, Se­
mut, Savigny, Beaune, Seurre, Saint-J eau-de-Losne, Nuits-St­
Georges, Pontaillier, Demigny, Meursault. 
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EN PROVINCE 

OCTOBRE 1942, 
\ 

UN'.E GRANDE FILLE TOUTE SIMPLE, d'André 
Roussin. 
Metteur en scène: Louis Ducreux. 
Décorateur: Wakhevitch. 
Aateurs: Madeleine I Robinson, Jean Mercanton, Gétard Phi­
lipe, André Roussin, 
Premi 're représentation à Lyon, le 16 Octobre 1942. 
Spectacle monté p'ar LA oMÉDIE DE LYON au Théâtre des 
Célestins. 
Itinéraire: Mar. eille et la Suisse. 

NOVEMBRE 1942 

ANDROMAQUE, de Radne. 

et GRINGOIRE, de Th. de Banville. 
Metteur en scène : Jean Serge. 
Déco.rateur: J. M. Loustaunau. 
Costum s de Colette J. Serge. 
Acteurs: Jacqueline Morane, Fany Robiane, Roger Gaillard, 
Arbessier. 
Première représentation à Vienne. 
Spectacle moruté par LA COJ.\il,ÉDIE EN PROVENCE. 

Itinéraire: Valence, Vienne, Tain, Romans, Grenoble, Cham­
béry, Aix-l 1es-Bains, Annecy, Bonneville, Thonon, Bourg-en­
BreS'se, Saint-Marcellin, Albertville, Modane. 

LA JALOUSIE DU BARBOUILLE, de Molière. 
Metteur ~n siène: Suzette Guillaud. 
Décorateur: Maison Place. 
Costumes (loués) chez Vernay. 
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EN PRO INCE 

Acteur : MM. Jean Ravier, ~ngène Châtel, Robert. Dumont, 
André Vernet, Jacques Dem1erre, André Mortama1s; Mmes 
Luce Gérard, Jeanne Lauvers. 
Spectacle motllt:é par LA OMPAGNIE DE SPECTACLES D'ART LIBRE 

à la Salle Françoisr--Coppée à Lyon. 

PRECIEUSES RIDIC!ULES, de Moliere. 

Metteur en scène: Suzette Guillaud. 
Décorateur: Maison Place. 
Costumes (loués) chez Bosc-V1ernay. 
Acleurs: MM. Jacques Derriierre, Robert Dumont, André Ver­
net, André Mortamais, Jean Ravier, Eugène Châtel, Albert Bo­
nino, Le petit Collin; Mmes Luce Gérard, Marcelle Demyeres, 
Jeanne Lauvers. 
Spect~cle monté par LA COMPAGNIE DE SPECTACLES D'ART LIBRE 

à la Salle Françoi~-Coppée à Lyon. 

LE DEPIT AMOUR,EUX, de Molière. 
Metteur en Scène: Suzette Guillaud. 
Décorateur: Maison Place. 
Costumes (loiiés) chez Bosc-Vernay. 
Acteurs: MM. Marius Martenot, Jean Ravkr, Jacques De­
mierre, And.ré Mortamais; Mmes Luce Gérard, Marcelle 
Demyères. 
Spectacle monité par LA COl'vIPAGNJE DES SPECTACLES D

1 
ART LIBRF. 

à la Salle François-Coppée, Lyon; 
1 

HISTOIRE DE RIRE, ,d'Armand Salaq-ou. 
M tteur en scène: Douking. 
Décora11.eur·: Douking. 
Co turnes de: Alix Marcelle Tizeau. 
Acteurs': Georges Grey, Daniel Lecourtois, Giselle Pasca~, 
Pierre Louis. 
Prem!i' te représentation à Lyon, le 25 N overnbr.e, au Théâtre 
des Célestins. 
Speotacle monté par LA COMÉDIE DE LYON. 

Itinéraire: Nice. 

LES FOLIES AMOUREUSES, de Regnard. 
Metteur en scène: Douking. 
Décorateur : Douking. 
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Costumes die Pouking, réaJisés par l'atcl~er ·de 
Th' âtre des Céle tins. 
A teu rs: J a11ie Grazia, Louis Lacroix. 
Première rnprésen1~aûon à Lyon, le 5 N <1vcm~n1 1942. 
Spe<i:tacle monté pat LA OMÉDlE DE LYO~ au Théâtre des Cé­
lestins. 

T, E :E OROKORO, de Jean erfüaize. 
• 1 

M~se ,en scene & Jean Sei-tnaize. 
Décor , costumes et r. ...,3queS' de Jean Demari~ny: 

pectac}e 1'!101').té par le 'l'IlÉATRE DE 1. or EAU sm LA llnA 
(Direct.

1
: Jean Ser~aize). 

ftinérair~ d111 6 Novenibr,e a1t 9 Ju,illet 1943: AubervilBer, Le-
allois, A ni ;rcs, Nanterre: Bo~1logn<:!-Blllancomt, Pari si (3 ar­

rond,), Van es, Gentilly, Paris (Bour e), Paris (Enfants Ma-
1ades~, Argenteuil, Paris (Bqn Conseil), Paris (Th. Piga11e, 
;l?Jeyel, Mutualité), Asni'ères, Paris· (Th. de Paris), Ivry-Lou­
viers, Epinay, Romainville, Les' L'iias, rléans, Champigny, 

aint-Ouen 'Paris (Moulin d~ la Galiet e, ,rue Haxo, Cinéma 
Lyon-Palace), Ivry, Paris (rue Vercingé.to,t:)ix, ~aieté Lyrique)t 
Olivet, Pal)tin, Fontenay-s.-Boà ', Champio-ny, '.Epernay

1 
Reims~ 

Paris (Mutualité), Clichy, Courbevoie, Arcueil, G~nnevillièrs. 

1 

LA FILLE DU $UL'rAN ~T LE BON J RDI IER, 
<l'H~n.ri Ghéon. • 

LE MBDE,ÇIN VOLANT·, de foiièr 
LA BREBI EGAREE, de 

Bernard Roy. 
LE· N EL SUR LA PLACE, <l'Benri Ghéon. 
LE MEDECIN MALGRE LUI,' de Molière. 

M1se en scène, décors et costumes de René RabauH. 
pecta.cle monté par LES COMPAGNONS DU MASQUE AU GENÊT (Di-

rect. : René Rabault). ' 1 

lt'i>t 'raire en Anjou du, N ove·mbre au 22 Jiûllet: Beaucouze 
Angers, Longue, Cholet, Noyant-Méon, Epinard, Gennes. ' 

LE MY T'.ERE DE L, CHARITE DE JEANNE D,A,RC, 
de Charles Péguy (extraits). 

1 

'.LE MALADE IMAQIN IRE, de Molière. 
Mise en scène de Maurice Jacque·mont et Pierre Valde. 

EN PROVINCE 

~usique de scène de Jacques Chailley. 
Interprété par: _Maurice .J:acque~ont, Raymo~d. '.Hermantier, 
Jacqu~ Duchem10, Martev1l1e, Piene Valde, t1.tc~en Chardon, 
Serge Bossac, Mlles Jérôme, Anni Valcle, Barbara-Val, ~\l­

gttet~ de Meulan. 
pectac1e ,monté par LE ';['HÉATRE DU TEMPS. 

Itinéraire du 14 N ovenrbre au 1I Décembre: Pré-1en-Pail, Ren­
nes, Joue-sur-Bo1s, La Ferté-Macé, Pomifront, Flers, ~inche­
bra;y, Argentan, Ecouche, Briouze, 'Vinioutier , Gace, Morta­
gne, Tourouvre, Alençon, Marolles; Ballon, Beaumont, Ma­
me:rs, Bonnetable, La Flêche, Loue, La Suze, Malicorne Châ­
tean-du--Loiir, Ecommoy, Le Gra,nd Luce1 :Mayet, Le Mans. 

LA VILLE )1ôRTE, de d'Annunzio. 
1 

Metteur en scène: Jean erge. 
Décorateur: J. M. Loustaunau. 
Costumes de pjefre Balmain. 
Aoteurs: Roger Gaillard; Jacqueline Morane Arbes ier. 
Première représentation à Lyon, Salle Rameau. 

_pectacle· monté par w CO.MÉDIE EN PROVENCE~ 

L'ARLE I ~ N E, d'AJphons Daudet. 
Metteur en scène: Jean Serge. 
Décorateur: Rambaud. 
Costum~s1 (lattés) à la Maison Boy r. 
Acteurs: Raoul Henry, Renée Ludger, Tarrès, de 
J a.cqfaelin,e Morane, Roger Rudel, Loley BeJlqn, etc. 
Première repré entation à Grenoble. 
Spectacle monté par LA COMÉDIE EN PROVENCE. 

Itinéraire: Valence Vienne, Tain, Ro111ans, Grenoble, Cham­
béry, Abc-les-Bain , Annecy, Bonneville, Thonon, Bourg-en-­
Bre s~, Saint-Marcellin, AlbertvUle, Modane. 



EN PROVINCE 
___ ....;.;._ ____________ ,a__.;;._----------

LE MEDECIN MALGRE LUI, de Molière. 
Mietteur en scène: Jean Serge. 
Costumes loués à la Mais·on Boyer. 
Acteurs: Silva et Baron de l'Odéon. 
Première représentation à Annecy. 
Spectacle monté par LA COMÉDIE E~ PROVENCE. 

Itinéraire: Valence, ienne, Tain, Romans, Grenoble, Cham­
béry, Aix-les-Bains, Annecy, Bonneville, Thonon, Bourg-en­
Bresse, Saint-Marcellin, Albertville, Modane. 

LES PRECIEUSES RIDIOULES, de Molière. 
Metteur en scèrle: Jean Serge. 
Costumes lou"és à la Mai on Boyer. 
Acteurs: Silva et Baron de l'Odéon. 
Premi' re .représentation à Annecy. 
Spectacle monté par,LA COMÉDIE EN PROVENCE. 

Itinéraire: Valence, Vienne, Tain, Romans, Gnenoble, Cham­
béry, Aix-les-Bains, Annecy, Bonneville, Thonon, Bottrg-en­
Bres'se, Saint-Marcellin., Albertville, Modane. 

LE BOURJGEOIS GENTILHOMME, de Molière. 
Metteur en scène: Suzette Guillaud. 
Décorateur: Maison Place. 
Costum 1es (loués) Bosic et Vernay. 
Acteurs: : MM. Charles, Brulard, Robert Dumont, Jean Ra­
vier, Manus Martenot, Jacqùes Demierre, René Carlut, André 
Vernet, Eugè,ne Châtel, André Mortamais, Robert Bonino, J. 
Lepetit .Collin; Mmes Louise Métras, Luœ Gérard, Marcelle 
Demyères, Eveline Sylvère. 
Sp,ectacle monté par LA COMPAGNIE DES SPECTACLES D'ART LIBRE 

à la Salle François-Coppée, Lyon. 

IL NE FAUT J.URER DE RIEN, cl Hrecl de Musset. 
Metteur en scène: Douking. 
Décorateur: Douking. 
Musique de scène die Ennemond Ttillat. 
Costumes de Dottking exécutés par l'atelier de costumes du 
Théâtre des Célestins. 
Acteur : Margo Lion, Pierre Louis, Jane Grazia, Louis 
Lacroix. 
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EN PROVINCE 

Première représcntalion à Lyon le 18 Décenibre, au Théâtte des 
Célestins. 
Spectacle monté par LA COMÉDIE DE LYON. 

HAMLET, de Shakespeare. 
Mise en scène de Jean Lagénie. 
Interprété par GeorgeSt Ba.die, Germaine Rey_nold, Marc Ve~­
dier, Gil Dubourt:, Georges Paul, Max Valaire, Georges Be­
ranget, Franck Laborde, Pierre Vittac. 
Spectacle monté par la COMPAGNIE DU BON VOULOIR (direct.: 
Jean Lagéni,e) et LA FLA.MME (direct.: Georges Badie). 
Gralld Théâtre de Bordeait.-r les 114 Décembre, 7 Janviet, 7 juin. 

1 

L'ELIXIR MBRVEILLEUX, de Jean Sermaize. 
Mi e en scène de Jean Sermai~e. 
Décor et costumes de Roger Daniel. 
Spectacl,e monté par LE THÉATRE DE L'OISEAU SUR LA BRANCHE 

(Direct: J. Sermaize). 
Itinéraire: du 20 au 28, Saint-Denis, Choisy-le-Roi, Paris, 

Saint-Deni . 

JANVIER 1g43 

RA !IUNTCH O, de Pierre Loti. 
Metteur en S1cène: Jean Serg,e. 
Décorateur: François Gommès. 
Costumes de Framçois Gommès. 
Acteurs: J a.cqueline Morane, Roger Rud,el, Marie Mergey 
Guy Pierauld, Odette Kellner, etc. 
Première représentation à Grenoble. 

pectacle m.onté par LA COMÉDIE EN PROVENCE. 

T tinéraire: Grenoble, Chambéry, Annecy, Aix-les-Bains, Va­
lence, Vienne, Tain 1 RomansJ Bonneville, Thonon, Bourg-en­
Bresse, Saint-Marcellin, Albertville, Modane, Rive-die:-Giers, 
Péage-de-Roussillon, Saint-Clair, Champagne, Tarare, Am­
plepuis, Roanne, Charliieu, Thizy, Limoges, Chateauroux, Cha­
tillon, Bourganeuf, Clermont, Aubusson, La Souterraine, Rives, 
Cahors, Muret, Villeneuv,e, Albi, Béziers, Narbonne, Lunel, 
Nîmes, Perpignan, Arles, Annonay, Saint-Vallier, Saint-
Etienne. 
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LE CID de Corneille. 
L~S RO~ANES.QUES, <le Rostand. 

Metteur en sèène: J.ea,,n Serge. 
Costumes (lo1vés) à la Maison Boyer. , 
Acteurs: Raoul Henry, Armand Tarrès, Jacqueline 'Morane, 
Louis Arbessier, etc. 
Première représentàtion à Grenoble. 

p ctacle mbnté par LA
1 

COMÉDIE EN PROVENCE. 

Itinéraire: Valence, Vienne, Tain, Romans, Grenoble, Cham­
béry* Aix-les-Bains, Annecy, Bonneville, Thonon, Bourg--en­
Bre se, Saint-Marcellin, Albertville, Modane. 

, LE JBU DE L'AMOUR Eî DU HASARD, de Marivaux. 
Metteur en scène: Suzette Guillaud, 
Décorateur: Maison Place. 
Costumes (loués) chez Vlernay. 
Acteurs': Eugène Chatel, Marius Marte~ot, Robert Dumont, 
Jean Ravier, Pierre Voilquin; Luce Gérard, Marcelle De-
myères. , 
Spectacle moDJté p.ar LA COMiPAGNN,JE D~S SPEÇTACLES D'ART LIBRE 

à la Salle Fzrançois-Coppée, il-Lyon. 

L'ENQUETE DE MINUIT, de Michel Arnaud. 
Metteur en scène: Louis Ducreux. 
A~teurs: Giselle Pascal, Daniel L~cc,mrtois, Jean Mercanton, 
Pierre LouIB. , 
Première représentation à Lyon 1 le 15 janvier 1943 a1, Théâtre 
,des Célestins. • ' 
Spectacle monté par LA COMÉDIE DE LYQN. 

Metteur n cène: Jean Serge. 
Décorateur : Roger Pichio. 
Co.sttlmes (loués) à Ja Maison 

rs : Raoul ;Henry., Atb~ssier 1 Roger Rudel, 
e, Matie Mergey, etc. 

ctacJe monté par L,A COMÉDTE E. P)WVEN E. 

mièf.e rep,réscntati9IJ. à Çhambéry. 
tinéraire :Valence, Vienne, Tain, :R.ornans, 

)éry, Aix-les-.B,ains., .f).nn cy, Bonneyi1le, Th 
J3re se, Saint-Marcellin, Albeftvill,e, :MQclan 

Metteur en ,scène: Jean Serge. 
D~orateut: Pierre ReynaL 
c'ostume$ 'die Colette, J, Serge, 
Acteurs: Jacqueline Morane, R 
Artnand Tarrès, R6ger Rudel, L 
Ptemïère représentation à Anne 
Spectacle ,rnonté par LA co~tÉDl 

BRIT ANN ICU , de Raci11e. 
Metteur en scène: Jean Serge. 
Décon11teur: J.-M. Lou tau,1,1a'Q. 
Costumes <ïl.e acques, Margerih. 
i\çt urs: Paul Courant, Raoul Henry An;nan 
~udel, Jacqueline Morane, Marie Merg·ey, Odet 
Prernièt e .repi:;ésen.tation à Annecy. 
pectàcle monté par LA COMÉD!E ~~ PROVENCE. 

LA NUIT D'OOTOBRE, ,d'Alfred de Musset. 
1 

Metteur en scène: Suzette Guillattd. 
Décorateur : Maison Place. L ' 

Costumes (loités) chez Vernay. 
Acteur : MM. Marius Ma1ienot, Mme Andrea tati-1 'ne. 
Spectacle monte par LA COMPAGNIE DES 

à la Salle François-Coppée, Lyon. 

IJN CAPRICE,, <le Musset. 
Metteur en scène: Suzette 
Décorateur : Maison Place. 
Costumes '(toués) chez Vernay. 1 

Actetirs: MM. Hubert Buthion, Jean Ravier; Mmes Luce· , 
t-érard, Marcel~e D~yères. 
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EN PROVINCE 

Spectacle mon é par LA COMPAGNIE DE • PE.CT CLE D'ART LIBRE 

à la Salle François-Coppée, Lyon. 

LOU! 0 , de Musset. 
Aetteur en c' ne: uzette Guillaud. 
Décorateur: Maison Place. 
Co turnes (loués) chez Vernay. 
Acteur : MM. Robert Dumont, Eug' ne Châtel; Mme Yvonne 
Bonnet, Luce Gérard, Marcelle Demyère . 

peotacle mont, par LA COMP.\G LE DES PECTACLE D'ART LIBRE 

à la alle François;.Coppée, Lyon. 

POLYEUCTE, de Corneill . 
Metteur en scène: Charles Gantillon. 
Décorateurs : Tdoux et Lenormand. 
Co turne exécuté par l'. telier de Co.tumes du Théâtre 
d Céle tin . 
Acteur : Mary Marquet, Maurice Donneal't, Hubert Buthion, 
Loui Lacroix. 
Première repré ntation à Lyon, le 18 février 1943. 

pectacle monté par L COMÉDIE DE LYO ' au Théâtre des 
Céle tin . 

COMJ.iE U LI RUGISSA T de Léo de Vriè . 
Mise en cène et interprétation desi COMPAG,O.'S DU MASQUE AU 

GE ÊT. 

Décors et costumes de René Rabault. 
Création au Théâtre M1-1,11icipal d'Angers, le ro. 

L'A RE, de Molière. 
Mise en cène de Guy-Rivière. 
Décors et costume de Suzanne Reymo~d. 
Décor con truits par Larby et peints par uroa. 
Interprété par Jacqueline Baron, ntonin Barryel, Fernand 
Courbaron, Jean Floury, Lola Ji menez, Jacques J ohannin, 
Claude Magnier, Fernand Montigny, Marie-Madeleine Navarre, 
Jacques Périchon, Martial Rèbe, André Versini. 
Spectacle monté par LA co IPAGNIE nu REGAI (direct.: Chris­
tian Ca adesus). 
Itinéraire: du 17 février au 21 juin: Denain, Douai, Armen­
tières, Roubaix, Cambrai, Anzin, Saint- mand, Len , Douai, 
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B 'th e a·1nt-Omer Arras, Saint-Quentin, Sois on·, Eper-
e un, ' S. D". V d B 

na Re·m· Châlon sur-Marne, amt- 1z1er, er un, ar-
Y, 1 

' ' ·11 S • D'' L T Je-Duc Nancy, Epinal, Lunev1 e, amt- 1e, angr s, roye , 
Co ne,' Auxerre, Clamecy, Nevers, Moulins, ~utun . Chalon-
u -Saône Beaune, Le Creusot, Auxonne, Nmts-Samt-Geor-

• /, Gray,• Vesoul, Dole, Mo~tbéliard, Belf~rt, Chau1;1ont, Pro­
vins, Compiègne, Coulommiers, Montargis, Vendome, Cha­
tellerault, Partenay, Tours, Blère, La. Haye-Desca~e , Ang r , 

aumur, Châteaudun, Chartres, Le Mans, La Fleche, ~ho~et~ 
Niort Jonzac, Bordeaux, Bayonne, St-Jean-de-Luz, Biarntz, 
Arcachon, Bergerac, Libourne, Sainte , St-Jean-d' Angely, Ro­
chefort Royan, Fontenay-le-Comte, La Rochelle, La Roche-
ur-Yon Nantes, Vannes, Pontivy, Rennes, Quimper. Mor­

laix, aint-Brieuc, Dinan, Lava], Mayenne, Château-Gontier, 
Chateaubriant, Saint-Lô, Coutances, Cherbourg Caen, Bayeux, 
Lisieux Evreux, Bernay, Rouen, Laigle, Argentan Flerc:-de­
J'Ornc, Alençon, Melun. 

MARS 1943 

ON NE AURAIT E SEiR A TOUT d'Alfr 
Musset. 
Metteur en cene: Jean Serge. 
Décorateur: Jean Serg,e. 
Costumes de Jean Serge. 
Acteurs: Odetle Kellner, rbe sier. 
Première repré en ation à Annecy. 

pectacle monté par LA CO ÉDIE EN PROVE TE. 

Itinérair : Valence, Vienne, Tain Roman , Grenoble, Cham­
lléry, Aix-les-Bain , Annecy, Bonne ille. Thonoo, Bourg-en-
Bre aint-Marcellin, Albertville, Modane. 

IL NE F UT JURER DE RIE , d lfre de M et. 
Metteur en cène : Jean Serge. 
Costumes de Pierre Reynal. 
Acteur : Odette Kellner, Loley Bellon, - rbes ier, A. Laval, 
Guy Pierauld, etc. 
Spectacle monté par LA COMÉDIE EN PROVENCE. 

-------------77 ------------



EN PROVINCE 

Itinéraire: alence, Vienne, Tain, Romans, Grenoble, Cham­
béry, Aix-les-Bains, Annecy, Bonneville, Thonon, Bour -en­
Bresse, aint-Marcellin, Albertville, Modane. 

A QUOI REVE T LES JEU E FILLE d'Alfred de 
Musset. 

Metteur en scène: Jean Ser~e. 
Décorateur: • J.-M. Loustaunau. 
Costume (loués) à la Maison Boyer. 
Acteurs: Odette !<ellner Arbessier, Guy Pieraufd, Roger Ru­
del, Marie Mergey, Loley Bellon, etc. 
Première repré entation à Annecy. 

pectacle monté par LA COMÉDIE E. PROVE ·CE. 

Itinéraire: alence, ienne, Tain, Romans, Grenoble, Cham­
béry, Aix-les-Ba.in Annecy, Bonneville, Thonon, Bourg-en­
Bresse, Sainf-Marcellin, Albertville, Modane. 

LE MARI GE DE FIGARO, de Beaumarchais. 

Metteur en ccne: Suzette Guillaud. 
Décoratem : Mai on Place. 
Costumes (lou.és) chez ernay. 
Acteur : MM. Hubert Buthion, Jean Ravier, Antoine Jon­
chier, Albert Bonino, André Vernet, André Mortamais, Robert 
Dumont, Eug'ne Châtel, Jacques Dernière, André Germa.in, 
Marius Martenot; Mme Luce Gérard, Marcelle Demyères, 
Louise Métras, Thérè e Lancey. 

pectac1e monté par LA COMPAG ·tE DE 'PECTACLES D
1
ART LIBRE 

à la alle Françoi -Coppée, Lyon. 

L'ETOURDI, de Moliere. 

Metteur n cène: Charles Ganlillon. 
Décorateur : Idoux et Lenormand. 
Co turnes eJ·écutés par l'Atelier de Costumes du Théâtre des 
Célestins. 1 

Acteurs : Denis d'In' , Jean W ber, Laurence Aubray Louis 
Lacroix, Hubert Buthion. 

1 

Preuüère représentation à Lyon, le Iï ma,·s 1943. 
p ctacl monté par LA COM,ÉDIE DE LYON au Tht:âtre des 

Céle tins. 
________ __;...;.;.,.__7 

CE 

LES FEMME V TES, de Moliere. 

Metteur en sc'ne: Jean Vernier. 
Décorateur: Jacques Grange. 
Costumes de Jacques Grange. 
Acteurs: lix Mahieux, Catherine George, Hilda Tolba, 
Camille Ricard, André Jean illars, Jean qaren , Gaston 

é erin, Roger Jourdan, André Clemot, Roger Porte Edouard 
Cheni, Michel Duflos. 
Première représentation a Lyon le 3 Mars 1943. 
Spectacle monté par LA CO {PAG IE TllÉATRALE JE:\N VER IER. 

Organisation arti tique Georges Dofin. 
Itinéraire: Lyon, ienne, Valence, Avignon, Mar cille, Toulon, 
Cannes, Nice, Montpellier, Arles Clermont l'Hérault, Nar­
bonne, Carcas.onne, Toulou.e, lhi, Cahors, Périgueux, Li­
moge , B urganeuf, Aubusson, Châteauroux, Clermont-Fer­
rand, Poligny, Cusset, Lons-le- aunicr. 

H MLET. 
Adaptation nouvelle de M L Pierre Greve et Victor Camarat 
de 1 œuvre de Shakespeare. 
M.etteur en sc'ne: Jean ernier. 
Décorateur: J. A Carlotti. 
Costumes de J. A Carlotti réalisés par Mme Armitano. 
Acteurs: Georges Natal, André Clémot, André Jean illar, 
Roger Jourdan, Gaston Séverin Camille Ricard, Jean Cla­
rens, Roger Porte, René Cardona, Michel Dt.tflo , Denise 
Kerny, Alix .fahieux, Catherine George t Jean ernier. 
Première repré entation à Cannes, le 13 Mars 43. 
Spectacle monté par LA COMPAGXŒ THÉATRALE JE.A. VER IE 

Organisation artistique George Dofin. 
Itinéraire: Cannes, Nice, Toulon, Marseille, Montpellier, Bé­
zier , Carca sonne, Toulouse, Limoges, Clermont-F~rrand. 

LE PR! CE TRA VE:STI, de Marivau . , 

Mise en scène de P. J. Delbo . 
Décors et co turne d 1arie Laurencin. 
Décors construit par Cillard. 
Interprété par France Berlin, J acqûeline Dufranne, Guy­
Rivierre, Barbara-Laage, Robert L Béçu. Jean Marigny, 
Claude Petit, Jacques Sarthou, Pierre V rnet. 

pectacle monté par LA COMPAGXTE nu REGAIN (Direct.: Chris­
tian Ca adesu ). 
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EN PROVINCE 

Itinéraire: du 2 Mars ait 27 Jiû11: Denain, St-Amand, Douai, 
,rmentières, Roubaix, Cambrai, Anzin, Béthune, Lens, Lille, 

Tourcoing, Arras, St-Quentin, Soissons, Verdun, Nancy, Lu­
névil1e, Bar-le-Duc, Epinal, Saint-Dié, Mirecourt, Châlons-sur­
Marne, Epernay, Troye , Sen , Avallon, Cosne, Auxe'rre, 
, evers, Moulins, Beaune, Le Creusot, Chalon-sur-Saône, Pon­
tarlier, Auxerre, Dôle, Belfort, Montbéliard, Besançon, Lons­
Je-Saunier, Luxeuil, Chaumont, Saint-Dizier, Neufchâteau, 
Provin , Compiègne, Reims Coulommiers, Orléan , Montar-

is, Bourges, , La Haye-Descartes, Chinon, Saumur, Tours, 
Poitiers, ChâtelleraÙlt, Angers, endôme, La Flèche, Châ­
teauroux Thouars, iort, Jonzac, Périgueux, Bordeaux, 
Bayonne, Saint-] ean-de-Luz Biarritz Dax Mont-de-Mar an 
Libourne, Cognac aintes, 'Royan, Saint-Jean-d'Angely, Ro~ 
chefort, Fontenay-le-Comte, Parthenay, La Rochelle, La Roche-
ur-Yon, Nantes, Pontivy, Vannes\ Quimper, Morlaix, Dinan, 
aint-Brieuc Rennes, Château-Gonthier, Cholet, Laval, 

Mayenne, Coutances aint-Lô Bayeux, Lisieux, Evreux. 

AVRIL 1943 

L OTAGE de Paul Claudel. 
Metteur en scène: uzette Guillaud. 
Décorateur : Maison Place. 
Costume lottés chez ernay. 

cteurs: MM. Jean Ravier, Eugène Châtel, Robert Dumont, 
O1arles Brulard; MJJ\e Laurence Aubray. 

pectacle monté par LA CO:\IPAGNTE DES SPECTACLES D'ART LIBRE 
à la SalJe Francois-Coppée, Lyon. 

POIL DE C ROTTE de Jule Renard. 
Metteur en scène: Jean erge. 
Co turnes de la Mai on Boyer. 

cteur : . M. Aubry, Guy Pérault, Odette } ellner, farie 
Mergey. 
Première représentation à Albertville. 

pectade monté par LA O lÉDlE fü PROVE 'CE. 

Itinérair : ·alence, Vienne, Tain Romans Grenoble Cham­
béry, Aix-les-Bains, Annecy, Bo~neville Thonon B~ura-en-
Bresse, Saint-Marcellin, Albertville, M~dane. ' 

0 
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INCE 

L MEGERE APPRIVOISEE, de hake~re. 
f ttcur ,en scène: Jean Serge. 

Décorateur: Roger Pichio. 
C turnes de Colette J. Serge. 
Acteur : Odette Kellner, Janine Georges, R. 
mand Tarrès, René Arrieu. 
Première représentation à Albertville. 

pectacle monté par LA COMÉDIE EN PROVENCE. 

Itinéraire: Valence, Vienne, Tain, Romans Grenoble, Cham­
béry, Aix-les-Bains, Annecy, Bonnevi11e, Thonon, Bourg-en­
Bre se, Saint-MarceJlin, Modane. 

I:AMLET, de Shakespeare. 
Metteur en scène: Jean erge. 
Décorateur: Roger Pichio. 
Çostumes de Jean Serge. 
Acteur : Jacqueline forane, Odette 1 ellner, Janine George , 
Raoul Henry, Armand Tarrè , R. M. Aubry, René Arrieu, etc. 
Première représentation à Chambéry. 

p tacle monté par LA OMÉDIE EN PROVENCE. 

Itinéraire: Valence, ienne, Tain Romans, Grenoble Cham­
béry, Aix-les-Bains, Annecy, Bonneville, Thonon, B

1

ourg-en­
Bresse, Saint-Marcellin, ,Albertville, Modane. 

ARLEQUI ADES chansons animées pat Arlequin et 
Pianavia. 
Mise en scène, décors et costumes de X. de Courville. 
Piano tenu par Paquerette Lebocq. 
Co turnes exécutés par Mme R Buisson. 
Spectacle monté par LE THÉATRE D' ARLEQUI • 

1 tinéraire: dn 7 Avril au 6 Mai: Saumur, Angers, Laval, Ren­
ne , Saint-Brieuc. 

CHA U SA VERITE, <le Pirandello. 
Mise en se 'ne de Jean Lagénie. 
Interprété par G. Badie, G. Bérang r, Gil Dubout, M. Gazal, 
Georges-Paul, Franck Laborde, Jean La.génie, Fabienne Mar­
card, Germaine Reynold Max Valaire, Lucienne Valette, 
Marc Verdier, Pierre Vitrac. 
Spectacle monté par LA NOUVELLE COMPAG lE (Direct.: Jean 
Lagénie et J. Badic). 
Gra d Théâtre de Bordeaux, le I2 Avril et le 24 Juiti. 
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EN PROVINC ◄ 

L PART DU DIABLE, de Loui Ducreux. 

Metteur en scène: Loui Ducreux. 
Décorateur: Wakhevitch. 

cteurs : adine Y ogel, Madeleine Cheminat, Loui Ducreux, 
André Roussin, Robert {iller. 
Premïre repr' entation à Lyon le 14 Mai 43. 

p ctacle monté par LA o~tÉDIE DE LYO au Théâtre de Cé­
le tin . 

LORE Z. CCI , d lfred de i\'.Iu t. 

Mi e en cène de P. J. Delbos. 
Décors et Co turnes de Félix Labi e. 
Combat réglé par Edward Gard' re. 
Int rprété par Catherjne rley, Roland Bailly, icole Careen, 
Christian Ca adesus, J. H. hamboi , Françoi Chaumette, 
P.J. Delbo J.-J. Dreux, Jean •rancel, Eli abeth Hardy, Tony 
Jacquot, Lemaitre, Serge Lhorca, Gabriel Linge, Pi rre Mart -
ville, J.-P. foulinot, Raymond Narlay, Poli-Roll , •rarn::oi 
Richard, Alice apriche, Jean iolette. 
Spectacle monté par LA co IP G 'IE DU REGAI (Direct.: Chri -
tian C~sade us). 
It\néraire: d1, 2 Mai ait 4 Août: Douai aint-Omer Douai, 
Béthune,. rmenti' re Denain, Cambrai, Anzin, aint- mand, 
Lens, Lille, Tourcoing t-Qu ntin rra , t-Quentin, oi -
on , Epernay, Reim hâlon - ur-Marne, t-Dizier erdun, 

Bar-le-Duc, ancy, t-Dié, Lunéville, ·oul, Epinal, Belfon, 
Montbéliard, Dôle Dijon, Be ançon, Beaune, Chalon- .-Saône, 
Le reu t, Autun, 1:oulin , evers, Bourge , Troyes, Mon­
targi , Yallon, uxerre, Chaumont, Provins, Compi' gne, Fon­
tainebleau Orléans, endôme, Tour , Poitier , hâtellerault, 

aumur, iort, aint- J ean-d' Ang ly, aintes, n oulême, 
Bordeaux, Mont-de-Marsan, Biarritz, Dax rcachon, Li­
boum Rochefort- ur- ,f r, Fontenay-le-Comte Cholet, La Ro­
chelle,. La Roche-. ur- on An~ers, , ante , Renne , Quimp r, 
Morlaix Laval Mayenne, Samt-Lô, Bernay, Lisieux, Ca n, 
Bayeux, Rouen, lençon, Le Mans, hartr s. 

L'OT GE de Paul taud 1. 
li -e n cène d Jean Lag 'nie. 

Interprété par G. Badi , G. B 'ranger, Git Dubout, M. Gaza 1, 

2--------'-------

EN PRO I CE 

George Paul, Franck Laborde Jean Lagénie, Fabi nne Mar­
card Germaine Reynold, Max alaire, Lucienne Valette, Marc 
Verdier, Pierre itrac. 
Spectacle monté par LA ·o VELLE O.1P GNIE (Direct. : J e:i.n 
Lagénie t G. Badie). 
Grand Théâtre de Bordca1t%, le 31. 

LE 1: RI GE FORCE, de Moli'r 

LE F'OURBBRIE D C I de :Molière. 

LE JEU D FIACRE. 

LE JEU DE L'ECHO. 
Mi c n scène d Jean Dasté. 
Interprét' par Jean Da té, André chles er, Julien erdier, 
Pierre Malsi écile Damien icole Desaily. 

pectacle mont' par LA O~!PAGr IE DE LA AISOX • 0 ELLE. 

Itinéraire: de Mai à A()fit: Creil Coubert, ancy, Charmes, 
Epinal, Montb 'liard Bains-le -Bains, Luxeuil, oul, Pon­
toi Gr tz, f }un, Brie-Comte-Robert, Compiègne, Saint­
Germain, Coutra., Bordeaux, adillac, Baz~, i uillon gen, 
T nnein , Val nce, o-en, 1oi ac, Toutous , :Montauban. 

JUILLET 1943 

LE HE.MI E ü. 
fetteur e ' Marc 1 Provence. 

Co tume ai on Boyer, Mar eille. 
Acteur : idalin, Raoul Henry, Pi rre H 'rai Fo tun' 
ainé, Jacqt foran , Madel ine Dur t dette rianne. 
Preuzière repré cntation au Théâtre Antique de Vaison, le 25 
Juillet 1943. 

pectacle m nté par farcel Pro nce. 

A TIG01 E d'Henri Brochet d'après Sophocl 

1: DET R U EL, BIER L FO T I E DES 
I C T . de T eph ude. 
Mi e en c' ne d'Henri Brochet. 

'3-------------



E 

Décors de Fran ois Brochet. 
pectacle monté par LE CO fP GNO,~5 DE 

Au. erre les 6, 7 et 8. 

LE 1I LE DU P. I DORE. 

DO 

Tiré d11 cc Miracle <l Pierre le Chanacur 
par J aeque$ Copeau. 
Mi e en sc • ne de Jacques Copeau. 
Dispositif d'.'\.ndré Bar acq. 

Marie-Hél'ne Dast'. 

e si' cl ) 

p ctacle interprété avec la collab ration de LA AI o on­
ELLE Direct. : J an Da té) par Jean Dasté, Catherin Toth, 

Jacque Reynaud, Jacques Copeau, Isabelle nderson, Simone 
et Gine te Piauet et LA ' TI r,A DE BEA 'E dirigée par Josep 

d Beaw1C' les 2 I et -2. 

.ETT , FILLE COR E de Fran oi - aul Ra nal t 
Jean-François Gastaud. 
Mi e en, scène d'Emile Drain. 
Interprété par Lola Lambert, Denise 

forcury, Maryse Wallet. 
l)ectacle monté par LE GROUPE D'ART ].IODER 'E (Direct.: C • 

R. Grassi). 
Itinéraire du 28 11.tillet au, 10 Août: Pithiviers, Fourch 
bault, Clamecy, en , Montchanain, Le Cr u ot. 

JU de Moli' re. 
Mj e en sc' ne de Jean Lagéni e. 
l nterprété et monté par la troupe de NOUVELLE COJi,(PACNJE. 

(Direct.: Jean Lagénie et G. Badie.) 
Ja,rdi,i Public de Borâecmx, Te 25. 

AOUT 19 3 

L'ARLE IE E, cl lphon e audet. 

Metteur en se' ne: Frédéric Serra. 
Costumes de la Maison Boyer, Marseill . 
Acteurs; Robert 'idalin, Raoul Henry, Pierre Héra], Fo 
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CE 

Ainé, ..iadeleine Silvain, Jacquelin Morane, Odette Brianne, 
Alida Roue, J uli tte Finaud. 
Première représentation au théâtre antique d Orange, l~ 8 Aoat. 
Spectacle mont' par Marcel Provence. 

.ANDROMAQUE, de Racine. 
Metteur en scène: Marcel Provence. 
Costumes de la Mai on Boyer, Mar eille. 
Acteurs: Robert idalin, Raoul Henry Piene Héral, Fortuné 
Aîné, Jacqueline Morane, Madeleine Duret, Odette Brianne. 
Première repré cntation au théMre antiqiie de Vaison, le• I5 
Août. 

pectade monté par Marcel Provence. 

HEUREU ,,., d Clattde-,. ndr' Pug t. 
Metteur en ne: Rob rt Dcsbruyèr . 
Acteurs; Robert De bruyères, Rob rt 1lller, Jacques Ber­
nard, Micheline Lanae, Maguy Colomb, Elyane Véron . 
Première représentation à Thonon-les-Bain le 12 • oiit 1913. 

pectacle mo té par Georges Dofin. 
Itinérair a oie, Haut -Savoie, I èr et région lyonnais . 

I 0RACE, d m ille. 
M tteur e • 

o tume a Mai o ars ille. 
Acteur : Hubert Bt J erv', T ny Taffin, J an Ver-
nier, obert De. br , tiane Dej ~ncourt H nriette 
Barreau Luce Géra n thon, Robert Chazo . 
Unique représc11tatio1t à Chambéry, le ... 8 Aoii.t 1943. 

ctac eorae Dofin, 
Théâtr Cln n-

'ry. 

ain. 

ostum y 

Acteur : Je u r 
Jean Loui. 1 rrè rd, ' 

auvaire , deh:ine Duret, Janie ge. 
Un'que re Théâtre A11ti u d Ora11g , le 29 
Août. 

P Dofi .. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Dans, cette r1'briqiu, nous mentionnerons les Oflvrages concernant 
•le théâtre paru, aii co1trs des der111·ères années. Nous ,r.enten,dons 
pas en faire une chroniq11e critique mais une rubrique d'informations. 

Les ouvrages devant figurer dans ce/si pages doivent être adressés 
à M. Raj>mon.d Cogn,iat, 110, Boulevard Malesherbes, Paris (XV Ir). 

CLAUDE-A DR:É PUGET. - Théâtre, Tome I: Les Jo1trs Heure14x, 
Echec à DoJ1 lita 11, Nuit et J 01tr. Editions René Julliard, equana, 
Pari . n volume, 45 francs. 

Rapidement, Claude-André Puget a pris rang parmi les meilleurs 
auteurs de a génération. Ce premier volume réunit trois de ses œu­
vr s: Les Jours Heureux, trois actes créés en 1938 au Théâtre Mi­
chel Echec à Don, Juan, trois actes créé en 1941 au Théâtre des 
Ambassadeurs, Niiit et lou,r, un acte créé en 1938 à la Radio Natio­
nale, troi œuvres très différentes quant au ujet et au cadre de 
l'action, mais tout s troi animées d un dialogue alerte qui derrière 
a forme fort habile lais e se développer de entimen1.s humains. 

PAUL HAURIGOT. - Théâtre, Tome I: apo/éo11 Noir, Marie-Ca­
roline. Editions R né J ulliard, Sequana Par1 . Un volume 45 frs. 

Pr mier tome d'une série qui réunira les œuvres théâtrales de 
Paul Haurigot ce volume contient non les pi ces les plus anciennes 
<le c t auteur, mais celle qui n'ont pu encore être montées sur une 
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BIBLIOGRAPHIE 

cène. Etle furent seulement diffusées par ia Radio Nationale. 
'f.. apoléon N o-ir et Marie-Carol'tte qui composent ce volume, e igent 
une mi e en scène difficile, et c'est une des rai on qui en ont em­
pêché jusqu'à ce jour la représentation ainsi que l'auteur le rappelle 
dans une ironique préface. Pï ce in pi rées par de thèmes histori­
ques - inspirées seulement car l'auteur se défend d'avoir respecté 
l'exactitude des faits. N apoléo11-Noir c'e t Toussaint Louverture; 1 
duche se de Berry est l'héroïne émouvante de .Marie-Caroline. 

JA DO T. - Architcctt,re et décors de th 'âtre. Les Edition~ Fran-
çai.es cuvelle , Grenoble. Un volum 18 frc, 

En une oixantaine de pa e. l'auteur a réuni le sugge tions e 
trois) jeunes décorateurs; J.- . Carlotti, Jacques Meunier, 
Ratigni r. Il y a dans ce nombreux croqui beaucoup de propo i­
tions intéres ant , capables d'in pirer utilement les amateur au­
tant que bien de profes ionnel . o tel manuel pourrait rendre 
de réel services mai gagnerait à être main réduit. 

EDWARD GORDO -CR IG. - B,. !'Art du théâlf'e. Edition Od tte 
Lieutier, Paris 19 .. p. n volume 18o fr • 

01c1 nfin ré' dité ce texte qui a joué un rôle unique dan 1 
théâtre contemporain; il fut l'in pirateur de no meilleur mettetil.r 
en cène. Tou a ent ce qu'ils lui doivent et ne cachent pas leur 
admiration pour le trè grand artiste qui par un curieux de tin n 
put jamais réalis r per onnell ment es théorie . Il a la joie de voir 
ce qu'elles d viennent lor qu'elle ont adoptée par d'autres, car 
dan tou le pa l'action de ordon Craig e fait sentir. Le plu 
étonnant, c'e t que e page . vieill our certaine de quelq e qua­
rante ans, ont con ervé un accent de •érité, un actualité surpr -
nante, signe auxqu 1 on reconnaît la hauteur de 1a pen 'e qui le_ 
anim . A ôté des snobi m ~ qui e démodent plu I o moin vite, 
une telle œu re pr nd au contraire avec le t mp· un s ·n d plu 
n plu profond de pl en plu vrai. 

HENRIK IBSEN. - Œuvre,~ comPl t s, 
teur, Pari 194 et 1943. 2 volume • 

3 t 14. Plon, éJi-

Il n'est pa nécc saire d'in i ter sur cette trè remarquable coll -
tian de œu re complèt d'lb en traduites par P. G. La Ch nais. 
Elle est ma'ntenant trop connue pour qu'il soit be in de redire .c 

1 
mérites. L tome XIII contient te Canard Sauvage et Rosmersholm, 
le tome XIV La Dame de la Me,- et Hedda. Gabler. ·comm le. pré-
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cédent chaque olume se complète d'une importante étude de P, G •• 
La Chesnais sur les œu res publiées et ur leur auteur. On ne dira 
jamai trop les qualité et l'intérêt de cette publication e sentie\le à 
qui veut connaitre Jl.j n et son théâtre, c'est-à-dire un moment con­
sidérable dan la vie de l'art dramatique contemporain en Europe. 

H. R. LE ORM .... D. - Les Pitoëff. Odette Lieuticr, éditeur, ParL. 
n volume, 45 franc . 

Dans le magnifique e or que connut le théâtre entre 1 deu • 
guerr , Georges Pitoëff tient une des premières places parmi les 
grands metteur en se 'ne qui ont renouvelé l'expre sion dramatique, 
une place plus grande m~me que ne le croit én 'ralement le public. 
La pureté de son idéal, la ferveur de son enlhousia me font de lui 
le véritable po' te de la c' ne. Il s'était donné totalement au Théâtre 
et y a acrifié sa vie, ci mment. H. R. L normand qui a connu l'in­
timité de cette magnifique carrière n restitue les détail a ec un 
sens de l1humain tr' troublant, qui fait de cette axi tence réelle 
une œuvre aussi émouvante qne 'il, 'agi. ait d'une existence fictive; 
trouver dans une bi raphie l'intcn ité, 1 émotion d un roman an 
pour cela 'éloigner de la réalité, 11 e t-ce pa ce qu'on peut s u-
l1aiter de mieux? 

GA TO B T ·: Trois p'tils tours et Pttis s e11 

éditeur, Pari . 

ont ... Odette Lieutier, 
11 olume, 8o fra es. 

L'admiration qu Ga ton Baty nourrit pour le marionnette ne t 
pa un article de foi qu'il demande au.· 1 cteur d'accepter ans c n­
rôle. aston Baty veut con aincre t non eulement, pour atteindr 
ce but, il offre d~ns ce olume une hi to·re des principaux théâtre 
f rain de mari nnettes a fil entre 18oo et 18<.)o, mai ncor il 
publie de nombrcu4· textes iré du répertoire de s théâtres. Cet 
ensemble de documents t inguli' rement attachant. L'hi toire du 
Théâtre Fitou u du Théâtre Pajot ou de la famille Delamarre, 
n'offre pa moin d'intérêt que le te ·tes d leur répertoire tra<li 
tionnel. l lire, on compr nd la foi de a ton Baty et on ardeur 
pour redonner à la marionnette toute es possibilité d'action dra­
matique. n tel volum plaide fort bi n la eau e qu'il ent nd défendre. 

H. ·nr GOUHIER: L Essc11c du Til ~âtre. ~ollec ion Pré·enc ,. 
Plon, 'diteur, Pari 1943. n volume 36 franc • 

Av c une tr's r marquabl lucidi é, l'auteur analy e ce q 'c~t le 
théâtre. Au morne t ù tan d' pinion di er e confrontent et 

19 -----------------



BIBLIOGRAPHIE 

créent une confusion de plus en plu grande, cet e sai vient fort à 
propo offrir un peu d ordre et un bonne mi e au point des idées. 
Tous ceux QIJÎ prennent parti et affirment de façon péremptoire que 
ce qui compte au théâtre c'e t n premier chef l'auteur, ou le metteur 
n scène, ou l'acteur, feront bi n de in pirer du travail de H. 

Gouhier avant de prendre position, car nous nou trouvon enfin 
devant une étude qui met de l'ordre dan • le idées et étudie le fond 
du problème, dans son ensemble et s détails, non danis se appa­
rences fragmentaire . Bien qu'il s'agisse d'une philosophie du théâtre, 
l'auteur n'a pa, pour cela adopt • une forme abstraite c'est au con­
traire. sur des bases très concrete , avec des exempl;s actuel qu'il 
condmt le lecteur à l'approfondissement du ujet. En ré umé, un 
ouvrage sérieux, et d'une lecture sans aridité. 

LlTTER TURE. - Editions René Julliard. équana, éditeur, Pari . 
Un volume 36 francs. 

Périodiquement cet éditeur puhlie en un volume des textes iné­
<litl de j une écrivains. La plus grande place y est faite générale­
ment aux nouvelles et roman , mais pourtant le théâtre n'en est pas 
'carté. Dans le numéro 2 d importants et beaux fragments d'une 
tr~~édie de. Jean Baud~y Judith, mai c'e t surtout le numéro 3 
qu 11. fau~ citer. Il contient la tr' s belle comédie (le mot comédie 
conv1ent-1l ?) de Georges eveux, Ma Chance et ma Chan on· un exr 
trait. d'une t~agédie d'Albert Olivier, Cassandre; et une fabÎe radio­
phon~que _Pl;me, de fantai ie pirituelle et de poésie de Claude Roy, 
La vie Privee d Adam et Eve; trois œuvres d'égal mérite t nrès dif­
férentes l'une de l'autre. 

Chez le même éditeur, dan la collection Hier et Demain à ig:na-
ler un Samsoa et Dalila par Maria Le Hardouin. , 

LÉA DRE AILLAT: Ballets de !'Opéra de Paris. - Compagnie 
françai. e des Arts graphiques, éditeur, Paris. Un vorume: 750 frs. 

M. Léandr~ aillat e t l'un de • écrivains spécialisés dan la danse. 
on texte copieux et documenté e t illustré de 30 planche en couleur 

par L. Ca plain repr 'sent~nt leis ballets du répertoire actuel de l'Opéra. 
De nombreu es 1llustrat1on dan le texte en noir et en couleur 
compl'tent cette utile documentation. ' 

R. C. 

A.-C. GER AIS: Propos sur la 111-ise en scène. E.F.,N., Gre-
noble. Un volume 78 frs. 

L ouvrage comprend trois partie : la première e t une histoire 
abrégée de la mise en cène. Si, utilisant les sources déja connues, elle 

--:-----------90-----------

IBLIOGRAPHIE 

n prétend pa apporter une documentation nouvelle, au moin l'auteur 
r, u it-il à d 'gager de cette large information quelques règles et prin­
cipe valabl s a toutes les époques. 

La econde partie t une enquête faite aupr' s des nombreu e 
er onnalité du théâtre (rr,'etteur n scène, auteurs, acteurs, cri-

tiqu peintres, etc.) sur leur conception de 1a mi e en scène et son 
rapport à l'œuvre, utile mise au point. 

Enfin dans la troi ieme partie, M. .-C. Gervais r' urne es idées 
per onnclle en une série d'aphori mes qui ont un e,"cellent guide 
pour les metteurs en cène. 

Livre utile pour le ren eignements qu il contient mais au i par 
le i<lée qu'il énonce, avec beaucoup de mesure et d'impartialité. 
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11 a été tiré de cet ouvrage : 

1200 exemplaires numérotés de 

1 a 1200 et 60 exemplaire 

à la cuve des Papeteries de 
Rives. 

Aohevé d imprimer le 1 S no­
vembre 1944 sur les presses de 

M. AUDIN, de Lyon. 
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I. - LES JEUX DRAMATIQUES PO R L JEUNESSE 

Collection dirigée par Olivier Hussenot. Cette collection 
s'adres e : 

- Aux maître profe seur , in tiLuleurs, meneur de jeu, ani­
mateur , chefs. 

- A tou ceux qu intéressent les réalisations théâtrales théâ­
tre d'amateur , sociétés, patronage , comités sociaux, groupes 
culturel . 

POUR LES ENFANTS 

8. La Belle et la Bête, par Madeleine BARBULÉE. 
13. Cendrillon, par Maurice }ACQUEMO T. 

14. La Petite Fille qui marcha sur le pain, par faurice JAc­
QUEl\10 T. 

24. Capucine, par Madeleine BARBULÉE. 

JEUX. E1' CÉLÉBRATIO • 

I. Les Fêtes de Mai. 
2. VEté, La Saint-Jean. 
3. La Saint-Louis. 
4. L'A1,to11111e. 
5. Novembre La Veillée. 
6. Noël. 

12. Judas, par Hubert GIGNOUX. 
15. La Quête des Hom·mes, par Olivier HussE,-or. 
21. C/ia11so11s à jouer, par Olivier Hus Ei OT. 
23. J c1,.i- Profanes, par Pierre HAEFI~ER. 

RÉPERTOIRE TTIÉ. TR. L 

7. L'impromptu de Barbe-Bleu,e, par Pierre BARBIER. 
9. La Fleur d'Eternelle Félicité, par Bori S1 ION. 

10. Les Trois Nez longs, par Olivier Hu E ·or. 
11. Jofroi, par Jean-Pierre GRE IER. 
16. La Phts Riclie et la P!its Pa11vre, par Maurice JACQUEMONT. 
17. Les Vieillards amo1,reux, par G. M RTE.N . 

r8. Les Fai.sscs Alarmes, par OliYier Hus EN0T. 

19. Humulus le Mitet, par Jean NOUILH. 

20. Blanche-Neige, par !'Abbé ENGELMANN. 

22. Le Bal des Voleurs, par Jean OUILII. 
25. C'était /'Histoire, par J. TouRi'i'IE.R. 

A P R.AITRE : 

Huon. de Bordeau:r. par Alexandre ARL ou.·. 

II. - COLLECTIO (( u DE THE TRE > 

Publication parai sant tous les ans et résumant toute l'activité 
théâtrale d'une année. Nombreuses reproductions photographique , 
pré entalion de luxe. 

Un an de théâtre N° 1 1940-41, épui é. 
Un an de théâtre N° 2, 1941'-42, 45 franc 
Un ati de théâtre N° 3, 1942-43. 

III 

Décors et Architecture de Théât're, par Jan DOAT, 18 franc 
DExpression corporelle dit Comédien, par Jan DOAT, 2r franc . 

IV 

Propos sur la Mise e11 Scène, par A.-C. GERVAIS, 78 franc . 

EN PREP R TION : 

.Ma11u;e/ du Théâtre d'Amateur, par jean-Louis FouR, TER. 
Pratiques et Secrets pour fabriq1,er Scènes et Machines de Mario1,­

nettes, par Jacques Crrns ,\I . 
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